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AV OC T S* __

FELTON & CREPEAU. Avocat, Artbabaa- 
l' kavüle.

L. F. Etre. Crépeau.W. H. Felton, 
Bureau : Chez Mr. Crêpeau.

J LAVERGNE Avocat 
vergue, N. P. Staàtold. P. Q.

DACAUD & GANNON, Avocats, St. CUris- 
F tophe dArthabaska, Bureau près du bure, 

d’Enrégistresnent.
jj J Cannon.E. L. Pacauo.

Ernest PAÇAÜD, Avocat, Arthabaskaville 
bureau : Chez Madame Duval.

J! j a. POISSON, avocat Arthabaskaville 
Bureau : Bureau d’Eurègistrement.

| AUR1ER & LAVERGNE, Avocats St. 
Jj Christophe. Bureau ei-devaut occupé par 
Laurier & Richard.

i il. ATOHARD, avocat, Drummondville 
*j » P- Q. Résidence; bâtisse ci-devant occu- 
j) e par J. Manseau Ecuyer N. P_.

Arthur Burney
PEINTRE,

SOMERSET.

eu

Fait assavoir au public qu’il prendra toute 
commande pour peinturer les maisons, ensei­
gnes et voitures à des prix 1res réduits, et il 
fournira les certificats nécessaires par les per­
sonnes les plus recommandables.

AVIS
AUX

IX,
u tiai

BEAUBIEN, Avocat, Arthabaska Station 
Collections exécutées sous le plus court

ilOT IRfcS.

p E. DU VA A, N. P. et agent d’assurance 
JL sur la vie "La Coufiédératiuu. ” Arthabaska 

union.

* RAINVILLE, Notaire, Arthabaska ville 
l_ i„ et Secrétaire-Trésorier de la Société Per- 
ameute de Construction du District d’Artha- 
iska : Argent a prêter, tous les mois.

Instruments du genre moderne, les plus 
perfectionnés qu'il y ait pour les manufac­
tures de fromage, et prêts à fonctionner. 
Flans, devis et estimés préparés pour 
érection des manufactures de fromage sui­
es modes les plus approuvés.
AGENT DANS LA PUISSAN 

CE POUR
les Presses A Fromage Guiig de Fraser 
patentées avec cercloS.

La meilleure presse en usage qui peut 
presser de 1 à 20 fromages d’un coup.

X ESSIEU, Notaire et agent d affaires, War- 
| j wick, P O-, Bureau oi-Uevainoccupé pa' 
!.. U. Ur*suiiL» iibccr.

ïtfî£DEC£N.

. : Yj. ÜIONNE L. B. m. d. Doct
Si decint de L’Hniv^rsité-Laval. 

j-,U hli au filiale de Staufold.

;î . O O T EU U J. A A\j T E ï RO U, Docte u u d e 
î i i’Université de Madrid, Espagne, se char­
ge de lous les soins que nécessite son art, et 

répare un liquide pour la conservaliou cl 
riuuix ci es dents les» plus calices, aiu.vi que 
j laies cl 10 u Les maladies en général. Duresse, 
it u dc£)Ôl d ASlüll.

; i Y AO INT il ii J U T RAS, H uissieh , Somerset, 
il village de Plessis ville. *

Secii-irge ou outre des affaires profeasion- 
tpjiles île toutes collections et autres affaires du 
genre qu'ou voudra bleu lui confier.

r, RICHARD, Grand Constable, etlluissiee 
Arthabaskaville, se chargera en outr- 

eséiDîUres proî'essicmneUes, déboutés coilec- 
,',ons qu’on voudra bien lui confier.

■ LPlîON’S' HEBERT, Huissier de la.uour 
A. Supérieure, Drummond ville, P. Q.

\’ ARCRèSli PAPILLON. Huiss v de la 
JA Cour Supérieure. VVolfstown, 1 Q., se
barge aussi de collections et des affaires gé­

nérales de la profession.

Bidons à iait ‘‘Patrons'’ une spéciali- 
té, bottes à fromage, drap pour bandage, 
soi a colorer le fromage, présure, &c. &«. 

fournis à ordre.
\ cuillez envoyer vos commandes ou de­

mander une liste des prix a l'adresse de
W. H. CODE,

Agent des manufacturiers pour 
la 1 uissuucid

Rougemont P. Q.

REFERENCES,
fon. W. Chaffers Sénateur, St. Césairc,

P. Q.
“ Victor Robert M. P. P., Rouvillc, “ 

Dr. Poulin .M. D., Murieriilo,
J. ijbu.iselle, S te.-Angèle, “
Zeph. Perrault Architecte, Descham- 

•bault P. Q.

P. S.—-Rien ce sera laissé incomplet 
dans la tâche de mettre en opération las 
manufactures de fromage.

Correspondances respectueusement 
ücitées,

W. El b
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SILVER TONGUES.

p,AUIi VIGNOT, Huissier de la Cour Supe- 
£ rieare, Piessisville de Somerset, P. Q-

ï , g -Y R bin , huissier delà C our Supérieure 
AL Warwick, se chargera de wule8 .cuU^‘ 
ions et autres affaires qu on voudra bien lui

confier.

lEORGE G. GAGNON.UuiMier Oouj i »pé* |
H rienre, Drummondville P. Q.

Les meilleures du mond‘a- pour église, pen­
sionnats, et salons.

Elles sont d’une puissance et d’une richesse 
de sons sans pareille, et ne peuvent être éga­
lées, pour l’usage dans les salles publiques et 
les théâtres. L’élégance de la forme en fait un 
bel ornement dans les maisons.

Elles ont une vogue et un succès sans pré­
cèdent. MM. Needham et fils de New-York en 
sont les manufactureurs.

Four les Prix et autres informations s’a­
dresser à

FERDINAND DUBOIS, sellier, 
Agent. 

Weedon P. Q
HOTELS. /

. RTHAJBASKAVILLEHOTEL, St.Ohriato
A pke ; Ij. L. Dorai3 propriétaire.

i i OUNTAÎN HILL HOUSE; Côte Lamonta 
M-gu®. Québec, No 5.

Drummondville house, tenue par Jos. 
Boisvert, au village de Drummondvil- 

P.Q.

J

fiSPtNTEUHS

ÀMS8 BAitNARD, Arpenteur, 
ros, P.Q.

Trois-Riviè

VOîTURIFRS.

A LBERT BwLAND, Voiturier, St. Ohristo- 
phe. Réparationsfaites t\ ordre, comman­

des exécutées sous les plus courts délais

DIVERS.

BüEEAH
D'iÉrmioæ Gansrales d

SSEEBBOOKB.

Histoirs d’an, soldat

Nous avons fait l’acquisition 
de caractères de «'eût, et d’une 
magnifique presse “ Gordon ” 
pour Jobs, ce qui nous permet 
de faire toutes les impressions; 
avec l’élégance et la, célérité des; 
premiers établisse.me 11 ts 
les.

des vi,dl-

■ ( Suite et [in. )

j Le colonel upgrit un jour, par hasarJ, 
tjuo le dragon Clément avait une réputa 

! tion de 9 ùriteté. Il rc m j ili-sai t, e'n effet,
: ses devoirs religieux avec un zèie et ur 

pei'sékéi'arce qua ri u u’anair affaiblis. 
Ni les s ui iiys nouea. dç q i iq u-s 
mauvais cauuirad -, i i 1 exigences du 

' seivice ne eoov ,i a.; détourner Clémeut 
l de sa voie. Jam is il ne manquait aux 
[ office» de l'ivdi a aiiait; ■ : ; ’ ; ;. ■, u ■ ;n a 11 

i chez son CO!)i oCc i u le sa­
bre au côté* comme .-vatent fait I.«litre et 
Bava1 d

. Peur être dans un atelier les “uvriers 
* se- compagnons so f,is-H>nt. ils aïonua.s im- 
! placabies. maisje régiment, a de meilieàrs 
façon-, et chacun y. trouve i’e.-tiin qu’il

Nous pouvons nussi relier les 
ouvrages qb’on voudra bien 
nous faire imprimer, tels que

LIVRES DE BILLETS PRO- 
MISS01RES ;

ROLES D’EVALUATIONS

REÇUS POUR TAXES, MU­
NICIPALES AVEC 

TALON ;

CARNET D’ENTRÉE DES 
GAUSES POUR 

AVOCATS :

de b :ic l?i 
cei itiifiiD, le 

■i supériontjé. 
ravùieut nié-

&c., &c.„ &c

Messieurs les Avocat? 
fiers des différentes Coi 
tnires, Secrétaires des 
paü tés,

Gref 
No 

Mu ni ci-
rs,

feront bien de 
envoyer leurs ordres pour

nous

B L A N C vP
O

ils feront, une économie de

20 PAR CENT.

¥ A O T U M S,

imprimés sous les plus^courts *!é
Sais

ET A GRANGE REDUCTION DI 
PRIX

Enfin, toutes les impressions 
possibles pour

p_L. TOUSÏGNANT, Syndic Officiel, Ar' 
t . thabaskaville, Sollicite respectueusement 

de MM. les marchands, les affaires qu’ils peut 
vent avoir dansle districtd’Arthabaska,sôus
acte ne taiilit - de 1869

ASSURANCE.

5 0. . BOURSE AU, Station d’Arthabaska 
.5 . agent pour la Cio. d’assurance contre 1
eu,“Home. “ HH

Ce bureau reçoit toute espèce d’informations 
relatives

Aux propriétés à vendre ou à louer,
Aux capitaux à prêter,

A la main d’œuvre à placer ou â obtenir 1 
et communique ces informations aux 
Immigrants,

Emprunteurs d’argent,
Acheteurs de terres.

Industriels,
Artisans,

Journaliers,
Serviteurs et servantes.

TARIF DES ANNONCES.
Pour une propriété audessus de

$500.00......................................^......... $0.50
Pour une propriété audessu3 d $500.00

et audessous de $1000.00 .................... 0.T5
Pour une propriété audessus de $1000.00

et audessous $1500 CO.......................... 1.00
Pour une propriété audessus de $1500.00

et audessous de $2000.00.................... 1.25
Pour une propriété audessus do $2000.0 1.50
Pour les personnes, animaux et choses. 0.25

Adressez au
Bureau d’informations générales de Sher­

brooke, tenu par
CABANA & NOEL,

Bloc Blais, audessus de E. O. Lespérance 
Rue Wellington Sherbrooke.

MARCHAND ■*3

ET

GENS D’AFFAIRES

ncror.t ôxecùtés rwomptement et 
expédiées pur ia pe2tc ï’ex- 
press à l’adresse donnée, et dans

les délais voulue.

Imprimerie de

et chacun
mérit

Clément servait Icpuis quatorze mois et 
allai’ atteindre a vi gi troisième minée.
Ce n'ét il plus (u paysan maih ibüc. tn iis 
nn homme mi poit orbit et ferme.oui mùr- 
ohsitli têm îiiuie et le vi-awi au vent. 
Ses pieds dans des boites aux brillants 
ép: rom», ses ,. aii.s •gante s 
taille dessinée par le lame 
casque en tête, il A- nt lit. ■; 
mais -ans hutni!i”i ceux qui 
prisé lorsqu'il .'!• t-paystm

D puis Ire . Clément avait obto
nu du colonel l’autorisation v.vem nt 
sollicitée d’ lier prendre des leçons ,\ 
l’école des frères rie ia doctrine ciln'-t iomie 
Ton» ]es soirs, depuis cinq heur. 8 jusqu’à 
dix, le dragon, lorsqu’il n’était pas de ser 
vice, étudiait, avec les 'enfunts du peuple. 
En six mois il les eut dépassés, grâce aux 
leçons particulières que les frère se plut 
saierit il lui donner. En deux ou trois 
années, il fit de tels progrès que, son écri­
ture était donnée pour modèle. 11 savait 
la grammaire, l’arithmétique, l’histoire 
sainte et géographie de l’Europe. Les fié 
res lui prêtaient des livp'g qu il dévorait 
dans ses moments de lepos.

Le colonel nomma Cléin nt brigadier 
en 1846. 11 exerça ce premier coin mande­
ment avec une fermeté bienve.liant-, pré, 
venant les fautes pour n'avoir pas a les 
réprimer. L'accomplissement de :es de 
v-, religieux et ses éjtries près des frè-

--^fcs-n-e nuisirert f-miaU.Iji’ nc.MiiTruL njrvta i:i'g?triix**'jii ur; jjjvh
pour se rendre à Nancy, Clément y connu 
bientôt le? bons fiêres et prit le ;rs leçons

La vagucmeslre fit savoir au o ikapl que 
le brigadier Clément- envoyait lous les 
tiimcîtres de-petites sommes d’argent à 
sa pauvre fi mille. Dieu sait les privations 
que s'imposait ce modeste cavalier.

Les années succédaient aux années, et 
Clément connaissait 1 iiis-toiref la géogra­
phie, quoique peu 1 algèbre, de phy.-iqee 
et de chimie, autant qu en distribue l’Uni- 
versité'd ses futurs bacheliers. Il dessi 
liait fort proprement et savait, en littér - 
turc, plus que tel homme du monde goûté 
dans uu salon politique,

Le régiment changea de colonel, et c ui 
qui venait d’être promu général sc fit un 
devoir d'appeler l’attention do ‘on succes­
seur sur le brigadier Clément.

Après six ans de services, à la fin de 
1849, Clément obtient les galons de muré 
chai dos logis. En qualité dé sou--offioi< r. 
il cessa de conclu r dans la chambre et de 
prendre ses repas avec ies soldats. Il ■ ut 
si chainb e, sa pension et su solitude tan. 
désirée.

D ms l’un des Angles de sa chambre, il 
éleva une sorte d’autel recouvert de linge 
b une finement brodé S iv cet autel, il 
plaça un crucifix d’ébèue dans un uni d; 
fleurs et de gazon.

Ses nouveaux camarades ne fore t pas
av ires de plaisanteries. Mais bi-aitô -, ros
p étant ses Croyances, ils guriènoi uu si 
I nce discret., pour ne pas dire respectueux

Les changements de garnisons se succé­
dèrent, Clément toujours fidèle aux L r s 
, t h l’église. Il devint inonitcur à l’écoio 
régimentaire et directeur d. s^ enfants de 
troupe. Dans fes momenis diluciios., ic eo 
lonei l’employait au bureau du trésorier,

1 car il ent< ndait à merveille la comptobi .ité 
Son temps de services allait se termi­

ner, lorsque le c -Ion d invita Clénteot ■ 
contracter un rengagera nt. Mais-L -ous- 
offioier songeait à ru tourner à Lyon pour 
rejoindre ses amis les lrefes et pteiidi1' 
leur habit. Il désirait ainsi revenir au 
village, afin de tr v oiler la teira de scs 
parents qui devenait vieux.

Le colonel su'- parler au coour recon 
naissant du soldat, et Olément resta sous 
les drapeaux.

Lorsqu’un 1852 les premières médailles 
militaires furent distribuées, le sous-offi 
cier= Clément, reçut cette distinction, à 
Paris, dans le Chainp-de-Mars, des mains 
du souverain. En desc udant de ch v , 
son col n i le vit prendre le chemin de l'é- 
o-l-se de Saint Booh.
° Désormais, il fit une petite pension à sa 
famille avec le revenu de sa médaille mi 
litaire et scs économies.

En 1855, le colonel annonça au sons 
officier Clément qu'il allait le préposer 
pour le grade d’officier. Celui ci se défen 
dit d'un tel honneur, ue s’un croyant pas 
digne, puis ses yeux se mouillèrent de lar 
mes et les paroles expirèrent sur ses lè 
vrcs, . -

Deux ans après, lénient reçut son 
brevet de sous lieutenant. Soldat en 1843 
il était officier en 1856' Ces treize au 
nées d'iniatfon avaient été rudes, mais no 
blement employées, religieusement obser

vre et ignorant,- mettant sa en ■fianc" en 
Dieu, témoin de tous ses efforts. Dieu 
avait soutenu cet humble serviteur, il l’a 

I vait élevé et avait répandu sur lui la cèles 
te lumières. Désormais le lieutenant 
Clément appartenait au monde, qui lui 
tenait compte du grand exemple qu’il 
avait, Adonné

Olément ne cessa jamais d'être modeste 
et digne. Ses principes religieux prirent 
une fermeté rare on nos temps de défaii- 
iances-

Les bornas de ce récit ne nous 
mettront pas die suivre Olément sa 
d’officiers. Il parvint snèçesÇive.raent 
grades d lieutenant et de capitaine 
début, de la dernière giierrc, il coimnan 
la t avec distinction un escadron de ca 
valeric

Le 14 août. 1870, à la bataille de Bor 
ny. te eapit-aine Clément fut atteint d’un

IZi TÉinr ! Îî?re. mm opposition ? C,-oit-onvante • “ Ecrivez avec un crayon.

Jugement de son Honneur le 
Juge Routhier.

CONTESTATION DE 'I/ÉLECTtON DE l’hON.
M. LANGEVIN.

per
vie*

aux
Au

Député fédéral du comté de Charlevoix

(Suite.)
Dans certains comtés,les principes 

libéraux rallieront an tour de vous une 
classe nombreuse d’électeurs ; et dans 
Certains autres ils vous aliéneront une

éclat d'obus et emporté mourant 1! de j exemple
autre classe d’électeurs, le clergé, par

1 cudou■
l’âme pleine de 

■a retraite à la

manda l’aumoniér.'et reçut les derniers 
sacrement avec un bonheur divin, les yeux 
levées vers le ciel, les mains jointes sur sa 
poitrine. *

I Dieu lui rendit la vie. A quelque temp 
| do la, il quittait l’ambulance et remontait 
i à cheval.
| Dans un combat livré le 7 octobre sons les 
j murs de Metz le capitaine reçut en plein 

visage un projectile qui hii fendit les lè 
vrcs et causa de graves désordres. Cette ( .. 
fois encore le prêtre soutient le soldat, | q 

l que Dieu sauva d'une mort presque car 
j taino.
' La guérison fut aussi complète que le 

permettait lu science Clément fut décoré 
de la croix de la Légion d'honneur. Il 
avait vingt-sept ans de bons services et 

I deux blessures graves.
Pendant sa captivité en Allemagne, le 

c i itiiine fut attaché à un dôpot de blessés 
| et de malades pmomiiers comme lui. On 

je vit seconder, nuit et, jour, les-Jœiir-- d ■ 
charité.

Le capitaine Clément, de retour en 
, Franco, fit partie 

Paris sur les inc- 
Il fut blessé au bras à à

Fatigué, souffrant, 
désolation, CI nient prit 
lin de 1874.

Voici lu lettre qu’a cetto occasion ii 
écrivit à son ancien colonel, devenu géné­
ra,.

“ Mon général, ie niis rentré un u,,va comme j ct’\ an * m.oi.vui vtc vuun m iair
pressentir le 1er janvier. Capitaine retrai­
té, médaillé et décoré, je suis presque 
riche dans la montagne. J’ai acheté une 
jnlic maison entre jardin et prairie pour 
nies vieux parents qui vivent avec moi. 
Grâce an bon Dieu, ma vieille mère est 
heureuse et mon vieux père sc repose.

“ Mais co n’est pas le • tout, mon géné­
ral car M. -e préfet a v-iulu q je fusse 
maire de la commune. Je n'ai pu refuser 
à cause des services à rendre.

“ Je vis comme un frère avec M. le 
curé et je. lui parle souvent de notre bon 
régiment, et quand j'ai fini il me parle de 
Dieu qui m’a conduit par la main.’'

Cetto h’stoire est vraie. Le nom seul a 
été changé, paréo que le capitaine vit dans 
sa mairie et qu’il faut respecter sa mode- 
tie.. Si quelque lecteur discret désirait 
connaître le nom et la demeure du capi 
taipe, il sera facile de le satisfaire.

Cette page a été écrite pour prouver 
une vérité q îe bon! nombre do curés 
de campagne peuvent traduire uin -i : 
j’ai semé le grain et Dieu l’a fait germer. ’

La philosophie est impuissante pour de 
tels phénomènes.

Général Imbert.

Vous embrassez certaines opinions 
politiques parce que v.ous les croyez 
viaies, je suppose, on favorables à vos 
inlérèl.s C’est votre affaire.—Recuil- 
lez-on les fruits et les fruits et les 
avantages ; mais s’il vous eu résulte 
quelque préjudice en temps d’élection 
tant pis pour vous.

Voilà ce que nous disent la raison 
et le sens commun, et ce que révèle 
un simple coup d’œil jeté sur la prati 

ue électorale. Toutes les influences 
y 80ii 1 exercées et le premier parleur 
ou écrivaillcur venu peut les mettre

ne songe à!

, qu aucun homme dans les chambres 
ne se serait levé pour nroposer un 
amendement? '

Pour nia part je suis convaincu 
qu an moins une-forte opposition eut 
ete soulevée à ce sujet, et j’ai foute 
ifiïson de croire cjne les îégislcttèiirs 

! n’ont pas songé un sen! instant à la 
portée immense que l’ont vëutàniour- 
d h m donner à leur loi.

| IL n ont pas l’habitude de législater 
jsur les transgressions des lois et des 
enseignements de l’Fjglise et sur les 
peines de ces transgressions. Il n’est 
donc pas probable qu’ils aient voulu 
empocher les prêtres de déclarer cer­
tains actes humains des péchés graves 
ou légers. Les choses de l’antre 
monde ne font pas la matière ordinaire 
de leurs délibérations, et je ne crois- 
pas qu ils aient voulu déterminer des 
cas où le clergé ne pourrait 
parler.

en mouvement. Personne 
s’en plaindre

Mais quand il s’agit du clergé on 
ne s’entend plus. Pourra-t-il agir sur 
l’opinion par des sermons ou autre­
ment .? Les uns disent oui, les autres 
non Pourquoi non !—Le prêtre est-il 
un paria ?—Parcequ’il est prêtre est- 
il privé de ses droits civils et politi­
ques ? La loi et la justice répondent 
non non A t-il moins d'intérêt dans 

de l'année qui reprit la prospérité, dans le progrès, dans 
tliaires de la Commune. l’agrandissement et dans le bonheur 

de son pays ?—Certainement non, à 
moins que l’on ne soutienne avec oer 
tains libres penseurs de l’Europe que 
le prêtre veut l’avilissement et le mal 
heur des peuples

Parce qu’il est prêtre est-il moins 
éclairé, moins capable de juger les 
cauÜÎkats f—bi)',ri’Ôso:aT‘isÀê11sÔute 
nir sérieusement. Le prêtre a fait des 
études plus complètes que la plupart 
de ceux qui pérorent aux portes des 
églises pendant la période électorale. 
.Pourquoi donc vont on lui fermer la 
bouche, quand il parle de certains 
principes politiques, ou de certaines' 
questions que des rapports plus ou 
moins étroits unissent à la religion ? 
Est-ce parce'que sa parole a plus d’au­
torité ?
—Ce serait plus qu’étrange, puisque 
ce serait soutenir que ceux-là seuls 
dont la parole est sans autorité ont 
droit de parler.

Veut-on que le prêtre ne parle tou­
jours que de religion et jamais de 
politique ?—Mais il faudrait pour ce-

pas en

ARTHABASKAVILLE) P. Q.
vees.

Clément était arrivé «n régiment

Le mot pour rire.

On demandait-à un médéein- des plu­
ie renom : ' Voyons, vous, croyez-vo is. à 
la médecine ?" Oui. dit le, fils d’Escnjape. 
en hésitant un peu. Puis avec une convic­
tion très ferme : “ Mais je crois encore 
plus aux malades.

*
* *

Monsieur lit le Ajournai à Madame et 
s’éc ic :

—Allons, voilà encore un crime 1 une 
femme coupée en morceaux.

La femme vivement —Par son mari ?
Le mari naïvement—-Par qui voulez 

vons que ce soit ?
V!

* * \
Un joli mot de médecin militaire :
—Qu'est-ee que vous avez donc? lui de­

mandait un de ses amis. Vous, si gai aTi- 
trefois, vous êtes maintenant toujours 
sombre et rêveur. ?

—En effet., répondit le major, tout
m’ennuie........je ne trouve même puis] de
plaisir à couper un bras ou une jambe !

»
* *

Il ne faut jamais mentir, disait dernière 
ment un papa à son petit garçon. Quand 
on est menteur, ou devient voleur, assa- 
sin, et l’on finit par monter sur 1 échafaud

Le. lendemain, l'enfant accourt auprès 
de son père :

—Papa lui dit-il ^’un air inquiet, est- ee 
qu’on devient voleur tout de suite, tout 
de suite, quand on a menti ?

. * V
Un journal américain insérait dernière 

ment Iannonce suivante ; “ Manière d’é­
crire sans plume et sans encre. Explica­
tion envoyée “ franco ” contre deux dol 
lars,—Il J. New York, ”

Uu employé de commerce de Québec, 
intrigué par l’annonce de cette grande dé­
couverte, envoya la somme deuiaudde. Il

la io que le prêtre ne fut pas citoyen 
et, 2o que la politique ne Louchât ja­
mais à la, religion. Or le contraire 
existe: Le prêtre est citoyen,. et la 
politique ue peut faire autrement que 
toucher à la religion par qhielqîi: en­
droit. La nature même des choses 
veut que la société religieuse et ia 
société civile soient unies, et dans les 
pays mêmes où la séparation de 
l’Église et de l’Etat est un article de 
a constitution, elle n’existe pas, et ne 
peut pas exister dans les faits C’est 
une théorie absurde et impraticable, 
cl, interdire le domaine politique au 
citoyen—prêtre serait aussi injuste 
qu impie.

Ces préliminaires posés, j’outre 
dans l’examen juridique de notre 
législation.

II —Le texte de la loi que les péti­
tionnaires invoquent se lit comme 
suit: “Toute personne qui directe-

ment par elle-même ou par quel- 
“ qu’autre, en son nom emploie ou 
“ menace d’employer la force, la vio-
0 lence ou la contrainte, ou inflige ou 
“ menace d’infliger par elle même on 
“ par l'entremise de toute personne 
“ quelque lésion, dommage,préjudice 
“ on p"rte, ou de toute manière que 
“ ce soit a recours à l’intimidation 
“ contre quelque personne pour in-

duire ou lorcer cette personne à 
“ voter ou à s’abstenir de voter, on 
“ parcequ’elle aura voter à une élec- 
“ lion—ou qui par enlèvement, con- 
“ train te, stratagème ou artifice, 
“ empêche, arrête ou gêne le libre 
“ exercice de la franchise d’uuéles- 
“ leur, ou par ces moyens, force,
1 induit ou engage un électeur, soit

à voter à une élection sera réputée
“ avoir commis l’offense appelée 
“ influence indue.”

Après cette citation, il me semble 
bien naturel de poser cette question :

*Si la Chambre des Communes et le 
Sénat lorsqu'ils ont adopté cette loi, 
avaient compris qu’elle pût s’inter­
préter de manière à limiter et à res­
treindre la liberté de la prédication 
ecclésiastique—catholique ^ ou proies 
tante ; s’ils avaient pense que par 
cette loi ils donnaient peut-être aux 
tribunaux civils le droit de tracer des 
règles et des bornes à la prédication 
chrétienne, pense-t-on qu'elle eût été

En un mot, quand je lis atfentive- 
ment les termes du statut je n’y vois' 
rien qnj n'indique que nos législa­
teurs aient voulu toucher à l’ordre 
spirituel An contraire les moyens 
u influence indue que la loi proscrit 
et qui sont appelés “ force, violence, 
contrainte, lésion, dommage, préju­
dice, perte, enlèvement, stratagèmes 
et artifices” démontrent qu’elle n’est 
pas sortie de l’ordre purement tempo­
rel; On va m’objecter les mots; “ oir 
qui dé toute manière que ce soit a 
recours à l’intimidation ; ” car c’est 
par là que le législateur, dit on, a 
voulu atteindre l’intimidation “spiri­
tuelle.”

Ces termes sont très généraux,je le 
sais et couvrent, sans aucun doute 
tous les cas imprévus d’intiiliidation 
temporelle Mais le caractère. et la 
poitéë d’une loi dont l’expression est 
indéfinie se déduisent de ses disposi­
tions claires et définies, et tout ce 
qu’il y a.de précis dans cette'loi ne 
IJ ]i;is au delà' de l’ordre temporel. 
Si le législateur avait réellement vou­
lu dépasser cette limite et pénétrer 
sur le-domaine spirituel, rien n’était 
plus facile pour lui que d’ajouter au 
toi mes “ intimidation ” les mots
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On doit supposer qu’il serait àTTé 
P us loin,- et qu’il aurait énuméré les 
actes qui constiliuraiebt ‘J l’intimida­
tion, spirituelle”, comme il a eu soin 
d’énumérer ceux qui constituent 
“ fintimidation temporelle ”. La 
matière était bien plus importante et 
avait naturellement besoin de plus 
d éclaircissements. Les menaces de 
1 Enfer, ou du Purgatoire, le refus* 
des sacrements ou de la sépulture 
ecclésiastique, les promesses des; 
récompenses éternelles, etc., etc., y 
auraient été mentionnés comme-au­
tant d’actes d’influence indue. Cette 
seule énumération fait sourire ; mais 
ce qui paraîtrait risible dans la bou­
che du législateur, ne le serait il.pas 
davantage dans la mienne, quand la 
loi n’en dit rien ?—Plus j’examine 
cotte loi, et plus l’esprit m’en paraît 
évidemment contraire à l’application 
qu’on veut en fair; aux choses de 
dordre spirituel.

Je ne sais bien qu’on va m’onposef 
immédiatement les précédents anglais 
mais je répondrai plus loin à cette ob­
jection lorsque j’en viendrai à l’exa­
men. de ces précédents Pour le mo­
ment qu’il me suffise de faire obser­
ver que les rapports des deux sociétés 
religieuse et civile ne peuvent pas 
être en Canada les mêmes qu’en An­
gleterre. Dans la mère p ; trie, l’Eglise 
et l’Etat forment pour ainsi dire une 
seule et même société Le chef de l’E­
tat est en même temps le chef de l’E­
glise, et la législature y exerce un 
contrôle souverain sur les chose eeclé 
siastiques et civiles. Plusieurs tribu­
naux y reçoivent de l’Etat qui les 
nomme une double jurisdiction tem­
porelle et spirituelle ; de sorte qu’il s 
sont les gardiens et les interprètes des 
doctrine de la “ religion établie. ” 
Lorsque le parlement anglais législate 
eu termes très généraux .il n’est donc 
pas étonnant que les tribunaux appli­
quent sa législation aux chose de Tor­
dre spirituel comme aux choses de 
l’ordre temporel.

Mais il me semble que notre Parle­
ment et nos tribunaux ne sont pas du 
tout dai s les mêmes conditions.

Il est vrai que je tiens ma commis- 
sioti de sa majesté comme les juges an 
glais ; mais le chef de l’Etat n’est pas 
en Canada le chef de l’Eglise catholi­
que, et il ne peut me conférer iucune
jurisdiction dans les matières spiritu­
elles de mon Eglise.

On va me dire sans doute : mais no 
tre constitution n’est-elle pas lu même 
que celle de l’Angleterre ?—Je ré­
ponds non, “ eu ce qui concerne les 
rapports de l’Eglise catholique avec 
l’Etat;” car en cette matière nos 
traités et nos relations avec la mère 
patrie ont fait subir à cette constitu­
tion des modifications importantes.

En accordant au culte catholique 
une entière liberté dans notre pays, 
eu inscrivant en tête de notre consti­
tution particulière celte importante 
garantie du “ libre exercice de la Re­
ligion Catholique Romaine,” elle a
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nécessairement enlevé à notre 
ment le pouvoir de supprimer 
gêner cette liberté Nous n’avons pas 
ici comme en Angleterre une ‘‘Eglise 
Etablie ” et, si nous reconnaissons 
pleinement la suprématie temporelle 
de Sa Majesté ; nous sommes sons- 
traits-'par les traités à sa suprématie 
spirituelle.

Le remarquable bon sens et la rai­
son éclairée du Gouvernement An­
glais ont fini après quelques résistan­
ces^ reconnaître cet état de choses 
dans notre pays ; et des 1789, à cette 
époque où la métropole 'prétendait en­
core conserver sa suprématie dans les 
affaires ecclésiastiques, Lord Green­
ville, son ministre des colonies sou­
mettant au gouvernement du Canada 
le projet de Constitution de 1791, lui 
écrivait :

“ L’objet de cet acte est d’assimiler 
“ la constitution de cette Province à 

celle de la Grande-Bretagne, autant 
que le permet la Différente qui pro 

“ vient des mœurs du peuple et de la 
“ situation de la Province. Pour cela 
“ il faut apporter ^beaucoup d’atteu- 

‘ tion aux préjugés et aux habitudes 
“des habitants français qui composent 
“ une si large portion de la popu 
“ lation, et il faut donner tout le soin 
“ possible pour leur assurer la jouis 
“ sance de ces droits civils et religieux 
“ qui leur furent garantis par la capi 

tulation de la province, ou qui leur 
“ ont été accordés depuis par l’esprit 
“ libéral et éclairé du gouvernement 
“ anglais. ”

Depuis cette époque, notre constitu­
tion et notre droit public ont été modi­
fiés souvent, mais toujours dans le 
sens de la liberté religieuse. Si je ne 
me trompe, de nouvelles garanties 
ont encore été apportées à cette liber­
té par l’établissement de la Confédé 
ration, puisque sous ce nouveau régi 
me, les lois qui ont pour objet de ré­
gler les relations de.l’Eglise avec l’E­
tat dans ia'Province de Québec sont 
du ressort de- la législature locale. ^

De tout ce que je viens de dire, j'ai 
le droit de conclure lo. qu’un même 
texte de loi dont les termes ne sont 
pas explicites, et qui touche aux rap­
ports de l’Eglise et de l’Etat, peut re­
cevoir en Angleterre une application 
qui ne serait pas admissible ici, 2oqu’il 
est contraire à l’esprit de la constitu­
tion de supposer que notre Parlement 
a voulu apporter des entraves oufixor 
des limites à la liberté de la prédica­
tion chrétienne, quand sa législation 
ne trahit aucune intention de toucher 
à cette ordre de choses. Car la prédi­
cation chrétienne est une des parties 
les plus importantes du culte, et si el­
le n’est pas libre, si je puis juger qu’- 
.eile est dans certain cas un délit pu­
nissable par l’amende et la prison, la 
liberté religieuse garantie par notre 

■ constitution n’est qu’une lettre morte 
Ajoutons encore, que pour créer 

toute une catégorie nouvelle do délits 
g misdemeanors ) comme ceux que 
;se fl faudrait qù7üiïê"'îegisîâf j6nr'%'i- 
presse que je ne puis pas trouver dans 
les termes généraux et vagues de la 
Joi citée plus haut.

III. Je crois avoir établi que notre 
•constitution et notre état de société, 
sont opposés à l’application que les pé­
titionnaires veulent faire de notre loi 
■électorale. Je veux maintenant aller 
plus loin et démontrer que si le légis­
lateur avait réellement voulu donner 
à cette loi le sens qu’on lui attribue, 
nous nous trouverions en face de l’ar­
bitraire ou de l’absurde. Pour faire 
cette démonstration j’entre un peu 
dans l’appréciation des laits.

Ce que l’on reproche aux prêtres 
incriminés, c’est d’avoir représenté le 
parti libéral comme dangereux pour 
la religioh et ennemi de la hiérarchie 
catholique ; c’est de l’avoir assimilé 
au parti libéral français, et finale 
ment d’avoir déclaré qu’il y aurait 
péché pour les électeurs de voter pour 
ce parti.

Voilà l’accusation que l’on me sou­
met et sur laquelle on veut que je 
prononce. Mais n’est-il pas évident 
que c’est, p’acer la cour en face d’une 
impossibilité ?

Dira-ton d’abord que je dois cou 
damner et proscrire de semblables pa 
roles du prêtre, sans savoir si elles 
sont vraies ou fausses ? Mais alors, 
ce serait commettre à l’égard du prê­
tre et de la religion dont il est minis­
tre, un acte arbitraire et tyrannique ; 
ce serait nier à cette religion lo droit 
de veiller à sa conservation.

Supposer qu’un de ces libres pen­
seurs,comme il y en a tant en France, 
vienne solliciter les suffrages d’un 
comté catholique, dii’a-t on que le 
clergé n’a pas ie droit de combattre 
sa candidature—de faire connaître les 
résultats désastreux de l’irréligion et. 
de dire à ses ouailles qu’il y aurait 
pêché à voter pour cette homme. S’il 
n’a pas ce droit, déclarons hautement 
et inscrivons en tête de notre consti­
tution, qu’iei l’irréligion est libre, 
mais que la religion ne l’est pas Car 
on ne pourrait pas appeler libre une 
religion qui ne pourrait pas se défen­
dre ; et pour elle, combattre la libre 
pensée-, ce n’est pas autre chose que 
dë se défendre.

Il va sans dire que je ne veux faire 
aucun rapprochement entre un libre- 
penseur et M. Tremblay. Je ne fais ici 
qu’une hypothèse, pour montrerqu’il 
y a des cas où la raison même et le 
droit naturel font un devoir au clergé 
d’entrer dans l’arêne politique

Un des plus grands génies que les 
protestants comptent dans leurs rangs 
Leibnitz, prévoyant dès le XVIIeine 
siècle les effets désastreux que les 
mauvaises doctrines devaient engen­
drer pl us tard, disait : .

“ On a droit” “ de prendre des 
précautions contre les “ mauvaises 
doctrines” qui ont de l’influence 
dans les mœurs et dans la pratique 
.de la piété, quoiqu’on, ne doive pas 
les attribuer aux gens sans en avoir 
4e bonnes preuves. “ Si l’équité veut 
«qu’on épargne les personnes”, la 
“ piété ordonne ” de représenter où

Parle-! il appartient “ mauvais effet rlo leurs 
où de j dogmes, quand ils sont nuisibles.”

En parlant ainsi Leibnitz, il va sans 
dire, ne s’adressait pas aux prêtres, il 
s’adressait à tous les chrétiens, et le 
devoir qu’il leur traçait c’était d’épar­
gner les “ personnes,” mais de cou 
damner et pioscriro les mauvaises 
floctrines. Ai-je besoin de dire que ce 
devoir de tout chrétien s’impose d’une 
manière impérative au clergé, qui est 
la sentine.lle avancée dans la guerre 
et le berger vigilant dans la paix ? 
Ai-je besoin de dire que pour lui ce 
devoir s’élève à la hauteur et à- la 
dignité d’uue mission qu’il tient de 
Jésus-Christ lui-même ?

C’est pour remplir cette mission 
que tous les évêques de la Province 
de Québec réunis ont adressé à leurs 
ouailles un mandement condamnant 
énergiquement ce libéralisme catho­
lique dont il a été si souvent question 
en cette cause, et réclamant pûur le 
clergé sa libre intervention dans la 
politique.

C’est pour remplir cette mission 
due les curés du comté de Charlevoix 
expliquant et commentant le mande­
ment des évêques ont dénoncé aux 
électeurs ce libéralisme condamné, et 
leur ont fait un devoir de refuser 
leurs suffrages à tout candidat imbu 
de cette doctrine.

Sont-üs réellement entrés sur le 
domaine politique ? Out ils donné 
leurs avis dans les questions débattues 
s.ur les hustings ? Se sont ils pronon­
cés sur les mérites personnels des 
deux candidats en présence ? Outils 
attaqué de quelque manière le carac­
tère ou la réputation du candidat qui 
se plaint? Ont-ils pris part aux as

Est ce que par hasard les priffestanfs ' que cette charge devint politique pour village où chacun de nos- hommes 
liberaux entendraient la liberté consti j faire place à l’honorable M. McGill- d affaires du lieu
•jutionnelle comme les nationaux en­
tendent l’influence indue du clergé?.. 
Tout pour eux, rien pour les autres !

En 1848, il reprit le fauteuil prési- 
ntiel et l’occupa 'jusqu’à 1853, fai-

us de
de

Place en haut comme en 
l’échelle, disait l'Evénement lors 
l’arrivée des libéraux au pouvoir :

Place pour M. Dorion, ministre, 
qui est nommé juge en chef ;

Place pour M. Fournier, ministre 
qui est nommé juge de la Cour suprê­
me ;

Place pour M. McDonald, ministre, 
qui est nommé Lt. Gouverneur d’On­
tario ;

Place pour M. Ross, ministre, nom­
mé collecteur des douanes à Halifax.

Place pour M Laird, ministre, 
nommé Lt. Gouverneur de la nouvel 
le province de Kewatin ;

Place pourM. Letellier de St. Juste, 
aussi ministre, nommé Lt. Gouver­
neur de la province de Québec.

Sur 13 ministres, 6 depuis 3 ans ont 
pris leurs places ; il n’en reste plus 
que sept à caser pendant les 2 ans du 
parlement actuel.

En 1878 il ne restera que M. Mc­
Kenzie du ministère de 1874; tous les 
autres seront placés pour le reste de 
leurs jours, avec de gros salaires.

üli ! électeurs, ne voyez vous pas 
que nous avons été dupés par ces bons 
libéraux ! 1

En
dentiel et l’occupa jusqu 
saut partie alors de l’.administration 
Lafontaine et Hincks. Il fut alors 
nommé un des quatre juges de la 
Cour Supérieure à Québec, et il passa 
ensuite au Banc de.la Reine,

Eu 1857 il fut un des commissaires 
de la codification des lois du Bas- 
Canada. conjointement avec.les juges 
Morin et Day.

Il avait épousé Melle de Blois de 
Québec et il était le père d’uue nom­
breuse famille.

Il fut nommé lieutenant gouver­
neur de la province de Québec en 
1872.

Guérissez ce mauvais rhume à son origine pa 
l’emploi du baume pour la toux du Dr .Keye

Division Rougemont.

semblées, à l’organisation de la lutte, 
à la cabale ? Non, ils iront rien fait 
de tout cela. Plusieurs ont lu le man­
dement des êvêques sans dire.un seul 
mot. D’autres se sont contentés de 
donner une définition du libéralisme 
catholique. Quelques uns enfla ont 
commenté pins longuement le man­
dement épiscopal, s’élevant avec force 
contre le libéralisme et les libéraux, 
assimilant ie libéralisme ’canadien.au 
libéralisme européen, montrant les 
Conséquences désastreuses que cette 
erreur produit dans' les sociétés,—et 
faisant comprendre aux électeurs 
qtl’ils devaient en conscience repous­
ser le libéralisme et les Libéraux par 
leurs suffrages.

Et bien, où est l’offense et com­
ment puis-je eu décider ? Cette Cour 
est elle instituée pour prononcer sur 
le mérite religieux des partis politi­
ques et sur l’orthodoxie de leurs 
principes? Evidemment non. Estelle 
plus compétente à déclarer faux ou 
exagéré l’enseignement doctrinal de 
la lettre pastorale et des sermons ? 
—Moins encore. Dirais je que toute 
parole du prêtre touchant à la politi­
que est un “ abus ” ?—Mais ce serait 
contraire au plus simples notions du 
droit naturel. 
quU
religieuse dans les affaires politiques, 
et.cette argument se déduit de cette 
parole de Jésus Christ : “ Mon roy­
aume n’est pas de ce monde.’,’

( A continuer.)

La nomination de M Letellier com- j 
me Lt, Gouverneur, a pris par surpri- j 
se.

Nous n’avons rien à dire au choix 1 
qui a été fait, si ce n’est que ie gou­
vernement a commis une injustice-; 
envers ses amis et la populiftiou de j 
Montréal qui avaient droit, cette fois, 
à cet honnear.

On avait suggéré le .nom de M. La- 
framboise, et ce monsieur aurait dû 
elre appelé à ce poste.

Quoiqu’il en soit, la province a lieu 
de se réjouir de n’avoir pas eu l'hu­
miliation d’avoir un Gauchou à Spen­
cer Wood.

Quant à M Thibodeau, on a bien 
fait de l’avoir mis de côté. C’est un 
homme riche, mais voilà tout. On le 
dit incapable d’écrire une lettre gram­
maticalement La richesse est une 
belle chose, mais ie- talent et le sa- 
voir lui sont encore préférables

Imaginez vous donc ce que les Iran 
çais qui sont généralement trop portés 
à nous Efial juger, auraient' pensé de

Nous concourrons pleinement dans 
les remarques suivantes du Courrier 
de St. Hyacinthe :

Quelques journaux s’occupent actu­
ellement de faire nommer comme 
conseiller législatif de la division Ron 
geinont une personne autre qu’un 
résident. Le True Witness voudrait 
un irlandais catholique, et V Evéne­
ment suggère le nom de M. P. S. 
Murphy.

Nous voulons bien accorder aux 
irlandais catholiques uirsiége au con 
seil, et même deux, lorsque l’occasion 
s’eu présentera. Cependant comme 
un dès organes de la Divisait Rouge­
mont nous ferons remarquer que la 1 
nomination d’une personne ne vivant 
pas ici et étant inconnue des électeurs 
serait mal vue. Il n’est pas sans doute 
nécessaire de lonjoui*; faire le choix 
d’un conseiller dans la Division mê­
me ; il peut arriver des occasions où 
il vaut mieux le prendre ni leurs. Mais 
tel n'est pas le cas aujourd’hui. Nous 
avons dans les'coi-Stés 'de Hou ville, de 
St Hyacinthe et d’Iberville des hom­
mes aptes à remplir la charge honora­
blement et le gouvernement de Qué­
bec ferait une faute aux yeux de ses 
amis comme de . ses adversaires eu 
agissant autrement.

Du reste filon. Fraser de Berry ne

n’avait qu’un pas à 
franchir pour s’y rendre.

Mais on nous dira : ce sont les con­
servateurs qui ont passé celte loi des 
poids et mesures

Très bien, alors il fallait la suivre ; 
car la loi du statut est bonne ; c’esj 
l’ordre en conseil passé en 1875 
par le gouvernement libéral qui est 
injuste et mauvais. Gomme on pour­
ra s’en convaincre, le’statut ne décide 
rien quant à la manière de le mettre 
à exécution, les règlements étant lais 
ses au gouverneur en conseil qui, sur 
cette matière, mal avisé par nos libé­
raux, a passé cette ordre inique.

Je dis que le statut ne décide rien, 
je dois cependant faire une exception 
On verra que non seulement les mi 
nistres libéraux ont profité des pou­
voirs que leur donnait le statut pour 
opprimer le peuple et les gens d’affai­
res,mais qu’ils eu ont violenté le sens 
et dépassé la lettre.

De fait la 23eme section de l’acte 
des poids et mesures, 36 Viet., C. 47 ! 
se lit comme suit :

“ Chaque sous inspecteur devra 
aux jours et lieux qui, dans son dis­
trict, pourront être de temps à ■ autre 
fixés par l’inspecteur de son district, 
conformément aux règlements qui 
pourront être faits par le département 
à ce sujet, et dont avis public des 
jours et lieux fixés sera donné de la 
manière prescrite par les réglements. 
—SE PRÉSENTER avec ses étalons 
et antres appareils de vérification, 
aux fin:; de véi hier tous les poids, me­
sures et autres instruments de pesage 
et il devra alors les examiner et véri­
fier, ,et s’il les trouve juste, il étam- 
pern et certifiera tous les poids et me­
sures, balances et autres i nsi ru monts 

! de pesage qui lui seront présentés 
pour verification. ”

La cause suivante fait encore mieux 
ressortir l’intention probable du légis­
lateur lorsqu’il'est dit

“ Le sous-inspecteur pb'ilrra en 
tout temps opportun pénétrer dans I 
tout magasin, boutique, hangar, étal, | 
cour ou lieu que ce soit, dans sa divi­
sion, où l’on achète, vend, pèse, garde 
ou expose en vente des denrées, etc. 
etc. etc. ”

Ainsi il appartiendrait an sous- 
inspecteur à se présenter dans les 
municipalités diverses, si le gouver­
nement n’avait pas, dans son ordre en 
conseil ou dans ses règlements.ignoré

d ica ta ire. Votre Collaborateur frai- village, vient de commencer une nou 
tait la décision de la Cour Supérieure vélle industrie, ei ou vraut sur sa fer 
rendue ici comme fort étrange, et me, dans Durham, près du village 
annonçait en même temps qu’sil avait d’Uiverton, une carrière qui promet 
porté la cause en Révision, et qu’il d’être d’une grande valeur. La pierre

proprié-tiendrait les lecteurs de votre journal 
au courant de là décision qui serait 
rendue par ce dernier tribunal.

Le jugement de la Cour de Révi­
sion est maintenant rendu, et con­
firme la décision rendue ici.

C’est-sans doute pour cela,que votre
Collaborateur ne se presse 
d’éclairer les lecteurs sur ce sujet.

Je crois, Mr le Rédacteur, que le 
désir de critiquer les décisions du tri­
bunal de ce- District l’emporte sur 
celui d’éclairer le public.

J’ai l’honneur d’être.
Monsieur.

Votre très humble serviteur.
J. Laverons.

de cette carrière a toutes les 
tés du bois, pour autant qu’il s’agitda 
la couper, tourner ou transformer de 
la manière que l’ouvrier le désiré ; 
elles est aussi susceptible d’être polie 
Mais la particularité capitale de cette 
pierre,c est sa grande résistance à-l’&c

Des millions de personnes sont revenues à 
J la santé par l’usage du baume Dr. Keyes 

pour la toux.

Les funérailles de feu son Excel­
lence Rene-Edouard Caron

pius | tion du feu, auquel elle peut-être ex- 
1 posée pendant des annéessans altéra 
tion

Stanstead.—Au couvent de la Con­
grégation N. D. à Stanstead, lundi ma 
tin, ia Rôvde. Sœur St. Catherine, 
née Mary Elizabeth Garberry, a été 
frappée de mort subite pendant qu’el­
le s’acquittait de ses exercises religi­
eux Une enquête a été tenue et le 
verdict a été “ morte d’une maladie 
de cœur. ”

Ce matin ont en lieu les funérailles 
de feu. Son Excellence Réné-Edouard 
Caron, à la Basilique de Québec.

Malheureusement la tempête af­
freuse qui sévit depuis samedi a em­
pêché la procession d’avoir toute la 
solennité par laquelle la province au­
rait voulu témoigner le regret qu’elle 
éprouve en ce moment de la porte de 
son premier citoyen. C .pendant mal­
gré ie froid, la neige et le vent une 
foule immense s’est portée au devant j 
du convoi. Des milliers de, spèctaleurs j suivants o:

Un collège catholique est en voie de 
construction à Hull. C’est un bel édi­
fice en pierre solidement construit. 
On croit que cet établissement s'ou­
vrira bientôt.

Une dépêche de Londres nous ap­
prend qu’à une séance dé l’Institut 
Royal des Colonies, qui a eu lieu le 
H, le Docteur Donald Frasera lu un- 
document sur le Canada. Il compare 
l’état actuel de ce pays à celui d’il y 
a trente ans. Tl parle avec enthousias­
me de ses ressources, de son climat et 
do son système politique.

Une discussion s'ensuivit et l’on y 
admit que ie Canada tenait ie. prerni- 

i er rang parmi les Colonies Anglaises.
Les changements 

été faits

nous, si M. Thibodeau eut personnifié ] fois on fit à une personne de 
la plus haute autorité de la province, | mont l’honneur de l’appeler ai 
lui, qui ne sait ni parler ni écrire sa | seil. 
langue !

demeurait point lui-même dans ia di . ..
vision, mais dans lé comté d'e Verchè-j cette partie si juste de la ioi des con 
res, et i! ne serait que juste que cette servateurs.

encombraient 1rs rues par ou devai 
passer la lugubre .procession ..qui j 
avait près de deux milles de longueur 
Plusieurs maisons étaient pavoisées 
de deuil parmi lesqueJes ont remar­
quait celles de f bon.Hector Langevin 
l'hôtel St. Louis, la'salle de Musique, 
i’hôtel du gouvernement, celle de 
Renfrew & Cie, rétablissement du 
Courrier du Canada, etc.

A dix heures le convoi laissait 
Spencer Wood et arrêtait ensuite à 
l’hôtel du gouvernement pour de là 
continuer sa marche vers la Basili 
que où il arriva vers onze heures et 
quart clans l’ordre indiqué.

La Basilique était admirablement 
décorée de-draperie en deuil.

La. tombe fui déposée sur un superi

de la parti-' nord di
M

ecclésiastiques 
dans las cures 
diocèse de St.

■ i.
Si >g«\ do la Gon- 

'euiplace le Rév

Jean,
Le Ré

grégation aie. gr<
M. Vannier a ia cure de Cocagne,

Le Rév, M. F. X. Babineau, ci de­
vant curé de Bouctouehe, est transfé­
ré à Kingston et an village de Richi-
bouoton, en n 
J. C. Murray. 

Le Rév. M
niî; ac-Djuünt’ du: M.

uci, 
St. 

;i ia

Cou-
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Choses et autres.

Qui remplacera M Letellier dans le 
ministère ?

Ce doit être dans tous les cas un sé­
nateur. La rumeur veut que M. La 
framboise soit fait sénateur et minis­
tre. On parle aussi de M. Fabre et de
rvi. __ .x i.. „ . - i-\ «*_ •

M Laurier est aussi mentionné. Mais 
nous croyons ne pas faire erreur en 
disant que M. Laurier uo sacrifiera 
pas sa clientèle au plaisir de siéger à 
coté des 
d’un

Les grandes vijies ont déjà assez 
par ellps mémês de moyens- d’influen 
ce sans encore essayer à priver la po­
pulation des campagnes de plus de re­
présentants en Parlement.

i
Rouge-1 N”est-il pas évident d'ailleurs que j bo catafalque placé aux pieds du 

j l’intérêt du public doit passer avant chœur et resplendisait sous les flots 
Celui d’un individu. Or. cette maxime ! de lumières. Des couronnes d’imrnur 
bien appliquée reviendrait à dire que j teiies ornaient la tombe, 
c’est le sons-inspecteur, avec ses éta- i Les porteurs du coin du poêle 
loirs qui devrait se déplacer, et non j étaient : les honorables jtige-en-chgf 
tout lu monde et toutes les balances ] Dorion,juge Stuart, Hector LaiigéVfl

Nomination.

Notre Confrère lie T Union aes ban-
tons de VEst suggère le nom de Au- 

! g-us-té Quesnel Eer , Shérif pour le 
| District d’Arthabaska, comme conseil­

les envieux qui le jafcuseiït, et j }f£ Ijé£sl“tif ‘?'a, ‘’“T^ement de 
Caùchon qu’il méprise et qu’il 1 %>! ’ iv ’ «f-Richard. _

Sait-on pourquoi le parti rouge con­
sidère l’influence du clergé en po­
litique comme influence indue ? 
C’est parce que cette influence est gé­
néralement contre lui !

La Gazette de Montréal, dans un 
long article, fait voir que souvent les 
libéraux ont recherché l’influence du 
prêtre avec empressement ! Lorsqu’ils 
ont pu l’obtenir, non seulement ils en 
ont profité, mais ils en ont abusé ! 
Alors ils criaient sur les toits que le 
clergé ou tel évêque, ou tel prêtre 
était pour eux. Alors, il faisaient son­
ner bien haut l’orthodoxie du candi­
dat ou du parti !

Si l’influence du prêtre en chair et 
en dehors de l’église est condamnable 
lorsqu’elle s’exerce en faveur des con­
servateurs, ne doit elle pas l’être éga­
lement lorsqu’elle favorise les libé­
raux ?

Gertainem nt, et c’est ce qui montre 
la mauvaise foi et l’hypocrisie de ceux 
qui s’acharnent contre la parole-et les 
actes du prêtre en matière politique, 
ou lorsqu’il s’agit de repousser le iibé 
ralisme catholique 1 -

C’est ce qui fait encore que'les ab­
bés Paquet, Saxo et autres sont te­
nus si haut dans leur estime et leur 
affection.

trouve l’être le plus indigne dit mou- | 
de.

A moins pourtant que notre député : 
n’ait aussi lui, la promesse d’etre; 
nommé juge sous peu !

Lieutenant Gouverneur Caron, !

L’Hon. René Edouard Caron est 
né dans la paroisse deSte. Anne, Côte 
de Beaupré où sa famille résidait en 
l’année 1800. Son père, M. Augustin 
Caron, un cultivateur jouissant d’une 
certaine aisance, était natif -de la 
même place et avait représenté le 
comté pendant deux paiements.

M. Caron a été élevé au séminaire 
de Québec et au collège de St. Pierre, 
Rivière du Sud. Il reçut son éduca­
tion classique dans ce dernier établis­
sement et eut pour condisciples plu­
sieurs personnes qui so sont distin- 
g.uées dans l’histoire du Canada.

Après avoir terminé ses études en 
182i, M. Caron commença à étudier 
le droit chez M. André Hamel et fut 
admis au Barreau en 1826. À cette 
époque., les’membres les plus éminents 
de ia profession légale étaient montés 
sur le'banc et le jeune Caron fut ap­
pelé, par ses talents hors ligne à re 

clientèle. Ses clients qui

S’il est un homme qui peut servir 
avantageusement son pays comme lé­
gislateur et qui a bien mérité de 
son parti, c’est bien lui. Encore dans 
la force de l’âge, doué d’une, intelli­
gence heureuse, indépendant de ca- 

, ractère, possédant une belle êduca- 
M. Bart'he, l’homéopathe de la G a-1 tion, résidant dans la division,. il a 

zette de Sorel nous trouve bête C’est I selon nous, toutes les qualifications 
peut-etre parce que nous avons répou- j requises pour remplir dignement la 
du à ses bêtises ! II le fallait bien ! haute position laissée vacante par ia 
pourtant, car si personne ne cherchait | mort du regretté M. Richard, 
à l’en relever, le confrère resterait à j Mais voudra-t-il accepter? Proba- 
quatre pattes le reste de ses jours. blemeut, puisque notre confrère sug­

gère son nom, chose qu’il n’aurait 
pas voulu faire avant d’avoir -d’abord 
consulté ce Monsieur.

Si oui, nous concourrons pleine­
ment dans les vuès de notre ami de 
L'Union des Cantons de l’Est.

Il va sans TI i i-e que nous reconnais­
sons à M Picard des droits bien 
acquis à cette place, de même qu’à M 
Gaudet. Tous deux comptent 
plusieurs années de service actif 

Quant à l’Hqn. M. Garneau, nous 
croyons que notre confrère ’fait er­
reur, paroequS nous né pensons pas 
que ses Honorables collègues dans le 
gouvernement voudraient se priver 
par le temps qui court de ses services. 
Sansêtre un fort jouteur dans la lutte, 
il a cependant le précieux talent d’ê­
tre pratique dans tout ce qu’il fait et 
de toujours envisager les choses à 
leur juste,point de vue.

Pour ces Taisons, no ns-crêpons que 
Dame Rumeur nous trompé, quand 
elle nous parle de sa résignation com­
me ministre.— Pionnier.

du district à se rendre chez lui. Si M. 
Pacaud agit réellement d’après les 
instructions officielles, celles-ci sont 
contte le plus*simple bon sens,

ïa-. « «« cauiii|jiu ne lait:
toute la paroisse de Ste. Sophie, ceux 
qui ont des romaines ou autres pesées 
et mesures, et c’est le grand nombre, 
doivent se rendre à St. François de ia 
Beauce, distance de vingt lieues, chez 
le sous-inspecteur,et s’ils n’y vont pas 
et qu’ils continuent à se servir dj

mieront

J. Ross.DeBouchervilie, Beaubien,, 
Sir N. F. Boileau, MacKeuzie, Mere 
cli.th etM 'Joly.

Au bas du chœur, l’on remarquait 
le représentant de Son Excellence le 
Gouverneur-Général, le nouveau lieu- 
tena it gouverneur l’hon. M. Letellier, 
les lions, ministres locaux et les mem 
bres de l’Université Laval en costume.

Oh ! au’il y a de l’égoisme. de l’hy I cueillir leur clientele. 
crisie.de l’ambition dans' le fond 'étaient aussi nombreux, qu influents

le firent énré au ConseU-de-Vide de 
Québec en 1832. En 1833 il fut élu 
maire, position qu’il garda jusqu’à 
i’expiration de l’acte d'incorporation 
en 1837.

poensie, 
de ia boutique libérale !

Certaines feuilles protestantes, se 
faisant l’écho des clameurs libérales 
catholiques de la province, en appel­
lent aux préjugés do leurs coréligion- 
.naires conservateurs pour les détacher 
de leur parti.

C’est peine perdue. Vous avez beau, 
tous ensemble, messieurs les réformis 
tes, grits, et nationaux, crier que les 
catholiques sont des ignorants et des 
ennemis de toute liberté constitu­
tionnelle, vous ne serez pas crus.

Car les faits de tous les jours attes­
tent le contraire 1

Car de toutes les provinces de la 
confédération, celle de Québec com­
prend mieux cette liberté. Nulle part 
chez les autres, la minorité n’a été si 
bien traitée par la majorité.

Tout ce que ia minorité protestante 
nous a demandé nous le lui avons 
accordé. Jamais les catholiques ne lui 
out refusé ce à quoi elle avait droit. 
Et citez nous donc une seule des au­
tres provinces où une majorité protes­
tante en ait fait autant envers la 
minorité catholique.

correspondances.

Inspection des poids et mesures,

M. le Rédacteur,
Je viens de rencontrer un ami qui 

me prie de vous communiquer'’quel­
que; détails sur !a manière dont l'ins­
pection des poids et mesures se fait 
dans notre district. Avec votre ner

I En 1834, il fut élu membre pour la 
| Haute Ville de Québec et garda son 
i mandat.jusqu’en 1838, lorsqu’il rési 
| gna à la suite d’une .démonstration 
i populaire où l’on avait essayé de e.en- 
! surer sa conduite politique.

Sous Lord Gosford, il fut nommé 
membre du Conseil Législatif du j ner tout le monde chez lui 
Bas-Canada, mais l’union des provin ehands, bouchers, industriels, 

accomplie quelque

mission, j’eu ferai part à vos lecteurs.
D'abord, je ne sais trop en vertu de 

quelle autorité M Pacaud, le sous- 
inspecteur de notre district,veut ame-

leurs poids et mesures, ils 
l’amende !

On s’explique maintenant ie cour- 
1 roux et l’indignation de tout le mondé, 
des électeurs en général, contre ce 
-système absurde que l’on est plutôt 
po'rté à regarder comme une persécu­
tion.

Mais ce n’est pas tout. L’ordre en 
conseil du gouvernement libéral a 
fixé', le tarif d’honorants que le sous- 
inspecteur pourra exiger pour la vé 
rificatiou des poids et mesures. J’ai 
sous les yeux les divers tableaux de 
ces honoraires. J’en détache ce qui 
suit : Honoraires qui seront exigés 
sur vérification dos mesures de capa­
cité en vertu de l’ordre en conseil du 
26 juillet 1875.
Pour un.demi boisseau (-J- minot) s’il 

est en fer en feuille,en bronze fondu, 
airain ou étain dur 40 centins ; s’il 
est en bois 20 centins ;

Pour la mesure ( gallon ) en bronze 
fondu 15 cts.

Pour la verge en métal 20 centins, 
en bois 10 cts.

Ce tarif, pour les autres pesées ët 
mesures est à l’équipaient, et consti­
tue une taxe assez lourde. Je vous 
dirai que ia plupart des marchands 
ont eu à payer pour ces honoraires et 
les autres dépenses incidentes de 25 
à 30 piastres.

Ce serait encore assez légitime,si le 
mai s’arrêtait ici. Je suis informé, et 
j’ai pu m’en convaincre,en comparant 
les certificats du sous-inspecteur avec 
le tarif, que dans bien des cas, le tarif 
a été doublé Dans uu casentr'autres, j [’un 
l’honoraire de l’inspection d’une j bois 
verge en bois a été 15 cts au lieu de 
10 ; celui du \ boisseau en bois 50 cts 
au lieu de 20 cts; celui du gallon 
30 cts au lieu de 15 cts. Je Veux bien 
croire que ces erreurs du sous-inspec­
teur, M. Pacaud sont involontaires, 
mais le public ne doit pas souffrir de 
surcharge à cause, ou de sou défaut 
d’attention, on de sa négligence à se 
mettre au fait de ses devoirs. Les 
honoraires officiels 
assez lourds sans c

Une foule considérable remplissait 
ms galeries et la nef de la vaste Basi­
lique.

Au chœur étaient présents Nos 
Seigneurs les évêques de la province 
de Québec, Mgr. Laflèche, Mgr. Lan­
gevin, Mgr. Duhamel, Mgr. Moreau, 
Mgr. Racine, Mgr Fabre, et un nom­
breux clergé.

Le service a été célébré par Sa 
Grandeur Monseigneur l’archevêque 
de Québec assisté comme suit :

M. le grand vicaire Langevin, as 
sistant ; Rév. Mossire Drolet, diacre 
d’honneur; Rév. Messire Adolphe 
Légaré sous.diacre d’honneur ; Rév. 
Messire H. Têtu, diacre d’office et 
Rév M. Leduc sous-diacre d’office.

Le chant et la partie musicale ont 
été exécutés par les sociétés musicales 
de cette ville.

L’oraison funèbre a été prononcée 
par le Rév. Messire Thomas Hamel, 
Recteur de l’Université Laval, qui 
s’est acquitté de sa tâche avec élo 
quence et avec habileté.

Après l’Absoute, le convoi s’est mis 
en route pour le cimetière B .-lmont.

Là repose désormais le citoyen qui 
fit honneur à son pays et à sa nationa 
lité par ses connaissances, ses talents 
et ses vertus.

Requiescat in pace.

i Jos. F. X, Midi; 
curé d’office de la cathédrale de,
Jean, remplace Messire Babineau 
cure de Bouctouehe

La sentence de Borcher, condamné 
a mort aux assisesfle Windsor.pour lo 
meurtre de Kenyson, a été commuée 
en emprisonnement pour la vie.

La sentence d'un autre men.rlrier,. 
Aldcn, a été également commuée en 
emprisonnement pour la vie, sur la 
recommandation de i’hon. juge Moss. 
Aden est atteint d'aliénation mentale 
Il était représenté devant ie.. Conseil 
Privé, par M Gi[linger: avocat de 
New York. Alden est américain.
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Dans

ces ayant ete 
temps après sa nomination, il n’occu­
pa jamais son siège.

Lorsque Québec fut incorporé de 
nouveau,Lord Sydenham nomma M. 
Caron maire de la Cité pour deux ans. 
Après l’expiration de son terme d’offi­
ce, il fut réélu tous les ans au même 
poste jusqu’en 1846.

En 1841, lorsque la nouvelle légis­
lature s’assembla, il prit son siège 
dans ie Conseil Législatif.

Depuis 1843 jusqu’à 1847, il fut 
l’orateur du Conseil. Il résigna lors-

corn
aierçants, et généralement tous ceux 
qui'se servent pour le commerce ou 
leur usage privé et personnel de poids
et mesures, sont obligés de laisser [c aü® 
leurs affaires, par des chemins impra­
ticables, avec toutes leurs pesées, 
balances et mesures, et se rendre à St. 
Norbert les faire inspecter. Gela en­
traîne des contre-temps et des dépen­
se» exhorbitantes. N’eut-il pas été 
plus rationel et surtout plus juste, de 
suivre l’ancienne coutume du gouver­
nement conservateur, par laquelle 
l’inspecteur, après avis, se présentait 
à jour fixe dans chaque paroisse et

publieriez-vous pas, M, le Rédacteur, 
les tableaux d’honoraires d’inspec 
tion, afin que tout le public; qui n’a 
pas toujours les statuts sous la main, 
puisse en prendre connaissance, vous 
lui rendriez un grand service Et, si 
vous me le permettez, je reviendrai 

un prochain* numéro, sur le 
sujet qui est loin d’être épuisé, je 
vous l’assure.

Nous regrettons d’avoir à annoncer 
la mort du i.’Hon. John Sharpies, 
membre du Conseil Législatif, arrivée; 
à Sillcry, hier à midi C’est, le qua­
trième membre du Conseil qui meurt 
depuis la dernière session. L’Hon. M. 
Sharpies était bien connu et nliiver 
.Bellement estimé à Québec. Il était 

des principaux marchands de 
de cette ville et avait occupé 

plusieurs postes, élevés, tels que pré­
sident de la Commission du Hâvre. et 
Surintendant du Bureau des M'ësu 
reurs de bois de Québec. Lors de son 
décès il était maire de St. Colomb de 
giller.y, vice président de la Compagnie 
d’Assurance Stadàcona et directeur 
de la Banque Union du Bas-Canada. 
M. Sharpies fut nommé Conseiller 
Législatif en 1874, en remplacement 

^ sont bien déjà j de l’Hon. T McGreevy. Il était fervent 
fla. Pourquoi ne catholiine et membre de l’eglise St.

Un Marchand.

Monsieur le Rédacteur.
L’un de vos Collaborateurs publiait 

il y a quelques semaines, un juge­
ment de la Cour Supérieure de ce 
District, dans une cause de Cham­
pagne contre Clair et Crébassa, adju-

cathoiiji
Patrice. En lui la ville de Québec 
perd un citoyen distingué et estima 
ble et les pauvres un bienfaiteur des 
plus charitables.

Nouvelles Diverses,

l’Equateur, la guerre civile

Toronto.—Deux dames, poursui­
vies dimanche soir, par des voyous, 
voulurent se réfugier dans une mai 
sori dont la porte était attachée par 
une chains. Le propriétaire croyant 
avoir affaire à des « burglars » asséna 
un coup de crosse de pistolet sur la fi­
gure de la première dame qui parut 
dans l’entrebâillement de la porte et 
lui cassa le nez.

Richmond — M. Ezra Cross, de ce

continuait air commeiR'einent de eo 
mois. Lo président Borrero est entré 
en campagne à la tête de mille hom­
mes. Les insurgés disposent d’une for 
ce presque égale. On assure que Bor- 
rero aurait demandé l’aide du Pérou 
pour faire rentre;- Guayaquil dans 
l’obéissance. Eu échange des secours 
qui pourraient lui être envoyés, il au 
l'ait offert les îles Galapagos.

Mercredi, une deputation du Con, 
seil d’\griculture, composée des Hons 
Ls. Beaubien et J. O. Beaubier, et 
de MM. Benoit, M. P. et W. Gray, a 
été admise devant le Conseil Exêcu, 
tif pour faire valoir les droits du Con­
seil d’Agriculture, qui ne serait pas 
réclamé par ces Sociétés.

Le gouvernement a nromis de pren 
dre la question en considération.

—Les contribùab'es de Québec sont 
fort inquiets depuis quelque tempc0 
La corporation est oxoosée à perdre 
environ $200,000 sur un nùprunt 
do §500,000 cou'raclé en Angleterre 
par le Maire M. Murphy, avec la mai 
son Grand et I : ère. Au mois rie j uil­
let dernier, la corporation avait tou­
ché environ §300,000 sur cet emprunt 
Eo Baron Grand demanda alors un 
délai de six mois pour livrer la balan­
ce de $200.000, qui restait due, off­
rant comme sécurité collatérale des 
bons de chemin de fer de Tesrnanie, 
des parts-actions dans l’Aqueduc de 
Cadix et une hypothèque sur sou pa­
lais à Londres. La corporation de Qué­
bec accepta ces conditions et consen­
tit a attendre au .mois - de janvier 
prochain pour toucher la balance en 
question.

Or, aujourd’hui, il parait que les 
garanties données par le Baron Grant 
sont très douteuses ; que le palais hy­
pothéqué a été vendu dernièrement 
que les bons du chemin de Tasmanie 
et de l’Aqueduc de Cadix sont d’une 
valeur très-problématique, ei c’est 
pou rq u oi M. le " M aire Murphy vie n t 
de partir à ia hâte pour l’Angleterre.

Quoi sera le dernier possesseur de 
la Terre-Sainte

Tel est le cri de détresse que vient pous 
ser parmi nous un généreux missionnaire 
de l’Orient. Cette voix douloureuse sera fc 
elle entendue ?

L’Orient, berceau du monde, est il des 
tiné à périr dans l'oubli sous le joug da 
l'erreur et daus une nuit perpétuelle ?
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La Judée, célèbre par les événements 
opérés par l'homme Dieu, n’attirerait elle 
pas nitre attention 1

Laisserons nous périr le souvenir de 
Bethléem et de sa divine crèche, de Jéru 
aalem et de son Calvaire ? Voilà la ques­
tion nettement posée devant le public 
catholique de cc pays, par M. l'abbé Pi- 
perni dans nos journaux et dans une 1 ro 
chure spéciale soumise à notre attention. 
Eh ! quoi Jérusalem, célèbre entre toutes 
les villes de Juda août pour uous sans 
écho et sans souvenir. Cette terre de la 
Judée, travaillée de prodiges, sanctifiée 
par les travaux de Jésus Christ, régénérée 
par son sang, serait A jamais ensevelie 
dans l'oubli et la proie de l’hérésie ot de 
l’infidélité !

Oh! non, ranimons notre foi,comme ces 
■croisés du moyenne âge et un cri

Dieu le veut, ” enrôlons nous dans l’œu 
vre de Bethléem ! Donnons notre obole 
afin que nos dévoués missionnaires qui s’y 
sacrifient chaque jour, pour entretenir les 
rayonnements de iu foi dans ces lieux qui 
furent son beroeau puissent, en notre nom 
continuer leur grand œuvre, celle- de la 
régénération des peuples par l’enrégimenta 
tion de la jeunesse dans des écoles, dans 
des lycées, dans des nsilo*, dans des hospi­
ces, dans des centres industriels et agrico 
les.

Que ma droite se dessèche, qua nia lan­
gue s’attache a mon pu ais, chantai nt. les 
exilés d'autrefois, i vaut que nous t’ou­
blions, ô Jérusalem ! Et nous, catholiques 
nous ne pourrions rien pour les Saints 
Lieux où reposent tous les grands souve 
nir.s de religion de chari é et d’amour que 
je Christ légua au monde dans le truips. 
pour la sauver dans j’éterniLé ?

Non. l'aumône, cette sœur de la prière 
que l’on nous demande, est trop facile 
pour ne pas contribuer, daus lu faiblesse 
de nos forces et dans la pauvreté de nos 
•moyens, à l'évangélisation do l'Orient, au 
moyen de l'Œuvre de Bethléem, la quelle 
se recommande à nous par l’orga.ne du 
Révd. Père Pipe mi, envoyé spécial et 
comme délégué des catholiques do T -rte 
Sainte. Ils uous demandent un léger saertfi 

-ce, afin d’arracher leurs enfants aux Imr 
leurs de l'islamisme, aux oppressions des 
schématiques et de sectaires. Aider au 
.salut d'une âme, c’est le p-ns grand lions 
mage que nous puissions lui rendre. Or,en 
-contribuant par de légères aumônes a ai- 
radier une-anno à l’uut; tr fie S itua, nous 

.sommes les partie p mis a as grâces et lo- 
■OOQtiiiuatcurs de l'œuvre de i.'génération 
et de vio deceit foule innombrable* <1 lié 
roïques mission! ut ire,s oatholiqu-s qui finit 
partout, connaître, adorer et nim-.r Dieu 
de notre amour et de no- adorations.

Dans un autre article, nous titrons plus 
amplement ce que c'est que l'Œuvre de 
Bethléem, son but, ses uto"ens d’actions 
ét ses espérait écs.

T.

tre ou cinq ai s e1 jouissait, de l’es.i ne de 
tous ceux qui le connaissaient.

AVEU
de l’àrcaeveque de Canterbury

AU SITJET DES

Conversions au Catholicisme.

Le Baume pour la toux du Dr Keyes ne 
contient sucun poison.

On lit dans la Gazette de T Allemagne 
du Nord :

” St ics communications transmises de 
J.üéligotait i au Port sont exactes,les armo­
rient» ma rit iu.es de- l’Angleterre s’éteu 
Emeut jusqu’aux poi tes de i'Ailem-tg-ie. 
La feuille que nos vallon* do citer prétend 
que lea-Augi iis construisent une î.atterie 
»ur la côte ori.tui do de i île et qu'ils l'ar- 
oncut de pièces do douze et do quarante 
huit livres Los 'canons auraient déjà été 
.débarques d’un bateau à vapeur. A ce su­
jet la Gazette de YV user fait ios réficcDons 
suivantes ;

“ Si ia nouvelle se confirme, elle ne 
saurait manquer de produire en Allerua 
gne une sensation désagréable. Los gros­
ses pièces dont ou nue les batteries no 
laissent pas do place à la supposition 
quils ne s agirait dans la cir.oit.-tanee que 
etc lu construction d'une espèce d’appareil- 

,pour’donner des signaux. Il est bien plus 
probable que le gouvernement britannique 
.songe a des précautions eu cas d’une gu- r- 
re et qu’il a l’intention do couvrir, en cas 
de complications ultérieures eu Europe, 
la rade .1 'Heligoland et d’eu interdire l'ac- 

,cès, ou bien encore défaite de cette sta 
tien un point de ruliimeut et d'appui sûr i 
pour sa flotte.

“ Cette mesure, dans ce ni tuent, n’est 
Certainement pas d.figée cotitre 1 Allema­
gne ; elle vise plutôt les desseins attribués 
.à la Eussie. Néanmoins on est amené à sc 
dire que cette île, die-firme à devenir mie 
forteresse étrangère, située à l’embouchu­
re du Wcser et de 1 Elbe, est une île alle­
mande dont, les Anglais se sont très illégi­
timement emparés. C’est une réfieotiou 
qu’il est bon de faire pénétrer dans Tes 
prit de i’Angleterre.

Aussi longtemps que cette puissance 
.li’joxeiçait sur ces rochers insulaires qu’un 
pouvoir nominal, et que .’île pouvait être 
.regardée connue un territoire neutre. 
l’Allemagne pouvait être rassurée.”

M Taii, archevêque anglican de Can- 
tor bury, lors de sa récente visite à Dover, 
a dit :

“ Les conversions à la communion ro 
maine, qui ont eu li n, duiant notre ■ U 
dépassent do teaueoup le nombre de celles 

qui se sont produites à n’importe quelle 
époq e postérieure à l'établissement de 
I’Kgiigu anglicane, si c- u'est, peut-être, 
sous les Stu r s, époque à laquelle, comme 
nous le savons, les eko.-es arrivèrent au 
point qu’il y eut une tentative sérieuse de 
romaniser l’Eglise d’Angleterre tout 
entière/’

Qu’il y a loin de l'aveu de M. Tait aux 
prédictions de la mort prochaine, sinon 
déjà réelle, do l’Eglise catholique trornpe- 
tée chaque, matin par les hérauts de la 
libre pensée. Qu’il y a loin aussi dt c>t 
aveu à la prédiction quo V. Cousin, à la 
recherche, d’une popularité malsaine, 1 <n- 
çait il y a plus d’un quart de siècle : “Le 
' catholicisme ri Vu a plus que pour une 
“ douzaine d'années, dans le ventre.”

Le baume pour la toux tie Keyes est prépa­
ré à Georgeville. P.Q où réside le Dr. Keyes.

Etats-Unis.

Faites l’essai dans les cas de toux du bau­
me du Dr Keyes.

Assassinat d’un planteur par un 
NÈGRE—Nous apprenons dit un journal 
américain, que le colonel R. Brown, plan 
teur dont la propriété est située à cinq 
milles au-dessous de la Maison de Cour de 
la paroisse St. Bernard, a été assassiné 
par un nègre du nom de Blaize. Il devait, 
à celui ci deux piastres pour c rtaius Ira 
vaux et, ainsi que cela sc fait d'habi 
tude, lui dit que le montant lui serait 
payé aussitôt après la roula ison-

Jeudi dernier, Blaize qui était armé 
d’un fusil de chasse à deux coup-, yen 
contra le co’onel sn face de l’habitation et 
réclama les deux piastres ; ie colonel lui 
répéta qu'il les aurait ie jour où les autres 
employés toucheraient leurs gages; à 
peine ces paroles étaient elles sorties rie 
sa bouche, que le migre le coucha en joue 
et fit feu ; le malheureux reçut la déchar 
ge au côté droit de la poitrine. Ii se retour­
na^,Blaize leva .-ou arme et tira une seconde 
fois.; Je coloupi, atteint, au dos, chancela et 
s'affaissa sur lui même. Il était criblé de 
chevrotines, ii en avait reçu quarante trois 
Le nègre, en voyant tomber sa victime, 
s enfuit. On ne l’a pas arrêté.

Le colonel Browu est né au Kentucky 
et taisait en grand le commerce d'animaux 
dans notre ville, il y a six ou sept ans. Il 
habitait la Terre aux Bœufs depuis qua

Ou sait que les Etats-Unis sont en­
vahis par l’élément étranger et que 
les Américains de naissances sont en 
infime minorité comparés ‘aux ci­
toyens des autres races. Ainsi, de tou­
te la population du Massachusetts, 
moins d’un tiers des chefs de famille 
sont.nés aux Etats-Unis.

La proposition du sénateur Ed 
mutais, de déférer à ia Cour Suprême 
le dépouillement des votes pour la 
présidence et la*vic| présidence, a été 
finalement rejetée parle sénat à la 
majorité.de 31 contre 14. La princi­
pale objection ijui a prévalu consisté 
en ce qtie si l”amendement à la cons­
titution était afiopté, i: perpétuerait 
les (léfécluosilôs du prissent système 
electoral, défectuosités que tout le 
monde reconnaît aujourd’hui ; et de 
plus il étendrait dans des proportions 
dangereuses la juridiction de là cour 
suprême en matière politique.

Ou a inauguré dernièrement au 
Parc Central, à New-York, une sta­
tue en bronza .élevée à Daniel Webs­
ter, le célébré orateur et homme 
d’Etat américain Cette statue est éri­
gée près de la porte du Parc qui s’on 
vre sur là 5e avenue, à ia hauteur de 
la 72e rue. Le maire de New-York a 
assisté à la cérémonie et un discours 
a été prononcé par M. Evarts, l’un 
des premiers avocats de New-York.

La statue est l’œuvre d’un sculp­
teur américain, M. Thomas Bail. Elle 
a été coulée à Munich, Bavière.

i<e convié du Budget de la Cham­
bre des représentants à Washington, 
vient de terminer son rapport sur les 
dépenses du département des Posies. 
Les crédits accordés sont fixés à $32,- 
983,625, ce qui entrai né nue réduc­
tion de $3,600,000 sur les évaluations 
de M, Tyner, directeur général des 
Postes, et une réduction de $1,3000, 
000 sur la somme votée pour l’exer­
cice actuel.

Le comité à préparé nn projet de 
loi par lequel ii accorde, $ 100,000 
pour l’entretien des fortifications du 
littoral ; une somme égale pour l’ar 
menient de ces fortifications, et $50.- 
000 pour les expériences des torpilles 
sous marines,

On s’attend à Columbia, à ce que 
la scission entre les deux fractions de 
la législature de la Caroline du Sud 
devienne définitive par Trtrganisalion 
d’un Sénat démocrate à côté de la 
Chambre présidée par M. Wallace Ce 
Sénat se composera de quatorze séna­
teurs démocrates qui ont reçu des cer 
tiîica's il élection rln Returning Board 
d’un ou deux républicains et de trois 
sénateurs qui conteste,ut la validité de 
l’élection de leurs compétiteurs répu­
blicains. Les deux Chambres déclare 
rout que M. Wade Hampton est élu 
gouverneur et formeront un gouvei- 
ment d’Etat entièrement distinct dt 
celui de M. Chamberlain C’est jeudi 
qu’a dû avoir lieu l’inauguration du 
général Hampton.

La Caroline du Sud possédera donc 
deux gouvernements: l’un déclaré 
illégal par la Cour suprèmeLle l’Etat, 
mais appuyé par l’autorité fédérale ; 
l’aulre basé sur la décision du plus 
haut tribunal de l’Etat et ayant les 
moyens par conséquent de percevoir 
les impôts.

Quand tout cela finira-t-il ? Mystère 
comme dirait Ponson du Terrait.

La dernière épave' retirée des rui­
nes du théâtre de Brooklyn a été un 
cœur humain. Les aulorités ayant 
acquis la conviction qu’il n’y a plus 
de victimes sous les décombres, ont, 
cessé de les faire? garder par ia poli­
ce, et beaucoup de curieux vont visi­
ter ia scèue, maintenant accessible, 
de ce lamentable désastre.

Les souscriptions reçues, tant à 
New-York qu’à Brooklyn, pour les 
familles que la catastrophe a' privées 
de leur? soutiens naturels, s’élevaient 
jeudi, à $1-1,328,29. I tes recettes de la 
soirée donnée mardi à leur bénéfice 
au théâtre de Chestnut street, à Phi­
ladelphie, dépassent $1,100.

Lo duc Deoazes membre de la Chamb e 
des Députés miiii-t-r - des affaires étrangè­
res

M. Martel, sénateur inum> vible, minis­
tre de la justice ;

M. Léon Say. sénateur, ministre des 
Finances ;

Le général Berîhsut, ministre de la 
guerre.

Le vice amiral Fourichon, sénateur 
inamovible, ministre de la Marine ;

M. Wudt.it g tou, senate,tr, nn-tnbr-' •> 
l’Institut, ministre de /Instruction publi­
que et des Beaux Arts ;

M, Christopble,membre de la Chambre 
des Députés, ministre des Travaux Pu­
blies :

M. Teisserene de Bort, sénateur, mi­
nistre de l'Agriculture et du Commerce ;

Le cabinet- français vient de subir un 
nouvel échec dans la chambre des députés, 
où la surtaxe sur ie sel proposé par le 
ministre des finances à été rejetée par une 
forte majorité.

M. Dubrouil, légitimiste, vient d'être 
élu membre du sénat français dans le 
département de Tarn et Garonne,

Encore un des plus fidèles et dévoués 
serviteurs du Pape de moissonné par la 
mort. Une dépêche de Rome en date de 
dimanche annonee le décès de S. E le 
cardinal évêque Constantino Patrizzi.

11 était- né à Bienne en 1798, et était 
par conséquent âgé de 78 ans. Il fut pré 
conisé eu 1836 et se trouvait être le 
doyen du Sacré O dlége

Il appert d’après les dernières dépêches 
■d'orient qu’une prolongation de fiarmw 
tice s’étendant jusqu’au 1er mars, est sur 
le point d'ôtte conclue. Ii seiubl rair, que 
la Russie commence à s’ap- reevoir que l.s 
armements de la Turquie sont plus impo 
sants qu'elle ne l'avait d’abord supposé, 
ce qui l’aurait décidée à s i montrer plus 
favorable à une extension de la suspan-ion 
d armes.

Cette prolongation do l’armistice ne 
signifie point ia paix définitive, «dan 
m' ins ; les pirtics etnv-mi -g, surtout ht 
Russie, s eut- nt - juV;!e> tic t-VMt pas encore

d'un couvent devenu si utile dans ce 
Canton.

J T. CAYA,
. Secrétaire.

Drummondvi’He Ifr Dée. 1876

INFOR
Cm o mart

deux sœurs, natives'd’Irlande, '■Parish 
of Castle Cond. Townland» of Inner*. 
Gaffbits cross, enmity of Limerick, qui 
sont débarquées ii Québec, il y a 17 ou 18 
eus t ■.lOütoii ii a ,-..s t u -juouvouos do 
puis.

Pour tout renseignement que l’on 
aura à donnir et pour lequel on sera 
reconnaissant s’adresser par lettre ou au­
trement à John Collins, leur frère, 
43me Rue, Union Stock yards, town, of 
Laite Cook county. Chicago. U. S 
3 m. —2—-

OTE DE FAILLITE DE 1875 
Pat s -FafFaiie de Joseph.Côté, failli. 
Avis public e>t par les prés' ntes donné 

qu’une assemblée ies créanciers du failli 
aura lieu au bureau du soussigné, dans le 
village de Pjgfsisville, district d'Artha- 
b.tska. lundi, le vingt deuxième jour de 
janvier prochain, à dix heures a. m., pour 
prendre en considération l’acte de compo­
sition et décharge signé dans cette.affaire, 
lequel acte comporte que la oomuositiou 
est de cinquante contins daus la pHitre, 
payable en t roi - termes égaux, à qu tre, 
huit et. douze mois.

UCT. OUELLETTE, 
Syudic

Plessisviile, 14 décembre 187-3.

$10,000.00
suffisamment- p êtes à la grande iyt.te 
c'«st pourquoi odes n sont point fachéts 
de gagner du te in.-s pour s’y préparer. 
Ainsi, le danger -Je iVffr.iy.-ibl..-. eimfi-t pa­
rait plutôt ajourné qu . ce juré.’

Un rustre (lèc.i-u'e que les femmes 
«’entendent rien à ■'harmonie des 
couleurs, car elles perdent souvent 
nue demi-journée à marier la conteur 
d’un ruban à celle de leur robe. Mais 
quand il s'agil de mettre une pièce 
au pantalon de leur mari, une retaille 
jaune s’harmo de parfaitement^ selon 
elles, au drap noir de cet i.ndispènsu 
blo vêtement. Nous «’ajoutons aucu­
ne foi à cede calomnie-; nous savons 
que les femmes ont h instinct de tout 
ce qui est beau et bon ; uous n’en 
voulons pas d’autre preuve que celle 
de leur constance à demander le Vin 
de Quinine pur préparé par Devins et 
Bolton.

P TP rp "Ms' Gj i.A

Le s tussiuhé ayant 
Oapifiili-M-, it s-tin uc 
prêter, les persr.ti

; çu, de certains 
'$10,000,00 à

prêter, k\* perwiuues u la campagne qui 
iéi-iiT.nt eff: orner tics emprunts sur hypo 
thêque.--, et qui ont de bc litres de pro- 
ptiéiés, ti’unt- qu’îl 's’adressât :i

EL 18 EL NOËL, Notai te
ciicrbrool.ti i’. Q.

N. B.—Frais d'emprunt, si les titres 
sont parfaits .très modérés.

14 Décembre 1S7 >.

K. C B
i.7

.O Ô 3 O VEUT DIR:

A Gentilly a l’âge de 78 ans et qua 
tre mois Enstache Bru nul te décédé le 
lü du courant après une maladie de 
nombre d'années, et soufferte avec 
une résignation vraiment chréitenu . 
Il laisse pour déplorer su perte un 
concours de parents et Eteints.

KmS\Ll i.U

Un remède qui n’a jamais fait défaut : le 
heaume pour la toux du Dr. Keyes

EUROPE.

Voioi la liste complète des membres du 
mini-tère-Sinron :

M. Jules Simon, sénateur inamovible, 
président du conseil, ministre de /inté­
rieur :

MARCHE DE QUEBEC.
Québec, 19 Décembre 1876.

œuf, 1er qualité par 100 lbs $10 oo à lo.ôo
2e. do do 9 oo à 9.0o
3e do do 6.0.o.à 7.0o
Ire qualité, par livre.... o.oî à 0.12

Veau, Ire qualité, par livre .......o oO à o.Oo
Mouton, Ire qualité, par livre,....006 à o.lo
Lard frais, par 100 livres...............70o à -7G5

par livre ............ ..........o OS ù o-10
salé, par livre .......................o.lo à .0,12

Gambon frais par livre..............  o.lo i o.ll
do salé et fumé, par livre.. .0-12 à o.l4

Fleur supérieur extra, qrt, ...........6.50 à 7.0
do Extra do.............6,35 à 6.5o
do Forte de boulangers do.. 6.Oo à 6.2o 
do Extra du printemps do.,.5.35 à 5.5o 
do Superfine do..5.1o à 5 5o
do Fine do...5.10 à 5.3o

do en Sac, 100 lbs- ......... 2.6o à 2.70
G run u-, .pur 200 livres...................5 4o à 5.6o
BLé d'Inde blanc, par 200 livres.3.oo à 3.25 

do jaune, do 3 2o à 3.25
Saumon No. J, qrt. 200 lbs___14.Oo à 14.oo

do par livre,........ .. ..........o.o9 à o.lo
Morue verte par quart...................4.50 ii 5.oo

do do en.draft............... ..o.ooà: o.oo
do par livre.......... ........... o 04 à 0.05

Moru seclie, par quintal..............5 5o à 6.00
Huile de Morue, par gallon ..... o.5o à o 60
Harang Labrador No. 1, qrt......6.5o à 6.75
Volailles par cmtple....................o-7o à o.8o
Oies do .......... -10o à 1.26
Dindes do .,,.,.2.5o à 3.oo
Canards do ... ...o.70 à o.4o
Patates par minot..........  .î.........o.30 à o,40
Avoine, par 35 livre....... ..,..,.0 45 à o.45
Beurre salé, par livre ...................o.le à 0.18
Beurre frais, do ................... o.20 à o.23
Fromage, par livre ................... 0.13 à ol4
Œufs', par douzaine ................... o.20Ja o.2o
Sucre d’érable, par livre ..............o.09 à 0.12
Pommes par quat........ .................300, à 4.0oo

LOTERIE
DRITMMONDVILL'E.

EN FAVEUR DU COUVENT.

i BILLET POUR 10 CTS B POUR 25 CTS 12 POUR $1-

A la demande d'un grand nombre, le 
tirage de cette loterie est retardé de quel­
ques semaines, et définitivement fixé au

m ëSMwmM im9
daus la salle du marché, vers 8 In ures 
P. M. Tousles talons des billots devront 
être adressés pour cette date au secrétaire 
soussigné ou à Monsieur le curé de Drum- 
mondvilie.

Que lous les amis de l’œuvre fassent 
maintenant diligence ;

;1 s : n nu u u U : : mmU : i L. 13 î C

BHÏÏMES, TOUX, COQUELUCHE, 
ASTHME &etaïïE?JS.

Prix 25 et 50 cenhns. Vendus partout 

Eut c autres chez le Dr. BOISSON à 
Aithabaskavide.

! improve 
Stock,

should subscribe for llie l< FAMI- 
TiY liBKÀLD, AND WEEKLY

STAR, ” published in Montreal. It will not 
cost anything to get sample papers. Drop a 
postal card to the publisher. The “ FAMILY 
HERALD AND WEEKLY STAR ” has been a 
wonderful success, having now at least 135,000 
readers. It is a marvel in journalism. Hand­
some cash prizes to canvassers. Agent wanted 
everywhere,

w n o
wish to

want to

mily newspaper 
should sen x for a

657». NZP
m§ |

" LMUiJhave the 
best Fa­

in their homes, 
Spec men Copy 

of the “ FAMILY HERALD AND WEEK AY 
STAR ” published in Montreal By dropping a 
postal card to the publishers, sample copies 
will be sent free. You will be delighted to see 
it even if you do not subscribe. It lias 135,000 
readers in Canada. Handsome cash prizes are 
offered to canvassers. Agent wanted every­
where.

paper. Canvassers want d everywhere. Sam- 
| pie copies free.

Canada, >
Province de Québec 
Oistnet d’Arthabaska. j

DANS LA COUR DE CIRCUIT.

No. 1166

Le vingt neuvième jour de novembre mil 
huit cent soixante et seize.

(7eorge Jérémie Pacaud Eciiier gentilhom­
me demeurai!I dans le village de Princeville, 

^ Demandeur, 
vs.

David Varvilîe, cultivateur oi-devant de la 
paroisse de St. Christophe, actuellement aux 
Etats-Unis d’Anv'riqne du nord,

Défendeur.

Sur motion du demandeur à moi présentée 
ce jour en autant qu’il appert par le retour de 
Basile Théroux père un des huissiers jurés 
dans et pour le district d’Arthabaska de la 
Cour Supérieure pour la province de Québec, 
au bref de Sommation émané en cette cause 
et l’affidavit spécial du dit Basile Théroux 
père que le dit défendeur ne peut être trouvé 
dansle district d’Arthabaska et a laissé son 
domicile dans la province de Québec et qu’il 
possède des biens immobiliers dans la dite pro 
vinee de Québec ; Il est par le présent ordonné 
que le dit défendeur soit par un avis à être 
deux fois inséré en langue.anglaise dans le pa­
pier-nouvelles publié en cette langue dans le 
dit village d’Arthabaskaville et appelé The 
Rural Press et deux fois eu langue française 
dans le papier-nouvelles publié en cette lan 
gue dans le dit village d’Arthabaskaville et 
appelé V Union des Gantons de l'Est, notifié de 
comparaître et de répondre à l’action en cette 
cause clans le délai de deux mois à compter de 
la dernière insertion du dit avis, et qiie sur 
leur refus ou négligence de comparaître et 
de répondre à celte action dans le dit délai, 
il soit permis au dit demandeur de procéder 
à la preuve et jugement en cette cause com­
me dans une cause par défaut.

P. J. BLANCHARD, 
Dep. G. C. C

CANADA 
Province de Qadb-'c 

District d’Arthabaska.

COUR SUPERIEURE
142

Dame Eméranco Grégoire, modiste, demeu­
rai-,; à l'endroit appelé Kingseÿ Falls, dans 
le dit. district, épouse de Octavo Larue du 
même lieu et dûment autorisé à ester en justice 

demanderesse, 
vs

Le dit Octave Larne d -fi-ndeur,
Une action en séparation de biens rap- 

portable le vingt et un de décembre prochain, 
a ce jour été int niée par la demanderesse 
contre le défendeur.

FliLTOX & ClIKPEAD,
Avts de la demanderesse 

25 Novembre 1376. 5 f

(,’.\NAi> \
Pinvinoo ci i : Québec, j- 

Di-uic; il’Ai ibübaska. j

DONT 1EAB
poor newspapers wheij vou eau

procure the lt FAMILY HERAL/J AND 
WEEKLY STAR ” in clubs of five subscribers 
at $1.06 each The u TAMIL Y HARALD AND 
WEEKLY STAR1’ is the great family news­
paper of this country. It has a notional aim 
and scope, and is edited with the utmost care 
ia every department. Its pages teem with in­
teresting subjects for'thought,study and' conver­
sation,and are an unfailing source of new and 
instructive information. Its editorial colums,un­
der the management of powerful and vigorous 
writers, present able and strong arguments in 
favor of political economy, expose all manner 
of knavery and corruption, and point out the 
wiiys and means fur the adyanc-emaut of the 
industrial and agricultural interests of the 
country. The agricultural department of the 

FAMILY HERALD AND WEEKLY STAR” 
is in charge of men of inte lligence and prac­
tical experience in-farming. The u Veterinary” 
and “ Medical ” departments new features in 
newspaper press, are under the charge of gent­
lemen of eminent professional skill and enlar­
ged experience. The monetary and commercial 
department gives the most complete reports of 
the financial affairs of the great monetary cen­
tres of the continent, the ruling prices and 
market value of all stock, produce and mer-

DANS LA COUR DE CIRCUIT.
No. 1121

Le vingtième jour de novembre Mil huit 
cent soixante et seize*

Baptiste Rivard, cultivateur, demeurant 
dans le canton de Kingsey,

Demandeur
vs.

Paul Dushane alias Duchène du même lieu.
Défendeur

Sur motion du demandeur à moi présenté 
ce jour, en autant qu’il appert par le retour de 
Edouard Chainey un des huissiers jurés dans 
et pour le district d’Arthabaska de la Cour Su­
périeure pour la Province de Québec, an bref 
de Sommation émané en cette cause que le di- 
dôfenrieur ne peut être trouvé dans le Dis! 
trict d’Arlhabaska et a laissé son domicile 
dans la Province de Québec et qu’il possède 
des biens immobiliers dans la dite Province de 
Québec; Il est parle présent ordonné que le 
dit défendeur soit par un avis à être deux 
fois inséré en langue Anglaise dans le papier- 
nouvelles publié en dette langue dans le village 
d’Arthabaskaville et appelé “ The Rural Press’ 
et deux Lis en langue française dansle pa­
pier-nouvelles publié en cette langue, dans le 
dit village d’Arthabnskaville et appelé “ l’U­
nion des Cantons de T Est, ” notifiés de compa­
raître et de répondre a l’action en cette cause 
dans le délai de deux mois de la dernière in­
sertion du dit avis, et que sur sa négligence 
ou refus de comparaître et de répondre à cette 
action sous le dit délai, il soit permis a la 
dite Demanderesse de procéder à la preuve et 
jugement en cette cause comme dans une cause 
par défaut,

P. J. BLANCHARD.
Dép. G. C. C.

membres de cette compagnie, que les taxes 
suivantes ont été imposées sur tous les billets, 
en dépôt, en vigueur aux époques mentionnées 
ci-anrès, pour couvrir les pertes et les dépenses 
de l’année finissant au premier septembre 1876 
savoir :

Octobre, 4, 1875..................... 1 pour cent
“ 29 “ ......................1 11

Janvier, 7, 1876......... ............1 “
Avril, 11, “ ................... l| “
Juin, 20, 11 ................... l 11
Août, 31, “ ....................1-J l<

Total 7 pour cent.
Le paiement de ces impositions, formant le 

sept pour cent sur le montant originaire 
des billets en dépôt, ( les endossements pour 
caueelatiou étant déduits ), est actuellement 
requis pour être versé au bureau de la compa­
gnie- dément autorisé, le ou ayant le qua­
trième jour de novembre prochain.

Et aussi qu’un règlement a été dûment éla­
boré, frappant d’une taxe dp tçpia (3) pour 
cent chaque billet de'dépôt en vigueur le 3ème 
jour de sept. 1876, l’effet de couvrir le paie­
ment des pertes subies pendant l’année cou­
rante, ce que l’on est, par les présentes, requis 
de payer en même temps et au même endroit 
que les taxes régulières et annuelles, dont 
mention plus haut.

Par ordre du conseil,
A. G. WOODWARD,

Sect.-Trésorier. 
Bnreau de la Oie. d’Ass. Mut. J 

Contre le feu de S & S., £
Sherbrooke, 4octobfè, 1876. )

BONNE NOUVELLE
Tout eu remerciant mçs amis et le pu* 

blic pour le bienveillant eucouragemwit 
. bu'on a voulu m’accorder jusqu’aujour- 
I d’hui, je suis heureux d’annoncer qu'une 
| heureuse chance se présente pour me co»
| tinner leur pratique et en attirer de uou- 
\ velles. Vu la Crise financière qui sévit 
I avec rigueur, j’ai résolu de diminuer con- 
| sidérablement mes prix pour la confectioa 
, d--s habits qui seront exécutés sous le_plu,3 

court délai tt du meilleur gCût.
J'avais abandonné pendant quelque 

temps de faire des soutanes et autres-ha 
bits pour les Messieurs du clergé, mais 
d’après les sollicitations que j’ai n çues, je 
reprendrai de nouveau ce genre d’ouvrage, 
promettant de donner pleine satisfaction 
Luit sous le rapport de la forme que du 
prix aux Messieurs du Clergé qui vou­
dront bien me confier oes ouvrages.
~ AIMÉ DION

Tailleur.
Arthabnskaville, 13 juillet 1876.

B- S.—Nous avons besoins de garçons et 
de filles comme apprentis tailleur, 
s'adresser immédiatement.

AUX

À-hv.sxt.z-vous à • l’Académie 
de Ste Gertrude pour avoir de 
bonn s Institutrices pour Ecoles 
Modèles, indiquant ! • sa lore 
offert et par qui sera eu m liée la 
maison d’école.

[APPROVED bŸthit MEDICAL FACULTY]

jOBSTVIKT S ,
M PASTILLES

APPROUVEES PA R LA Va c U LT Z ME DICALfJ

A vendre c'fez les Pharmaeieus et Epiciers
ET CHEZ

DEVINS h BOLTON, rue Notre-Dame
MONTREAL.

On n’aura plus a. us Uns

RENOVATEUR PARISIEN
DE LüB1M

Article de Toih tte indispensable pour 
la jeunesse perpétuelle des

cheveux. •

rtETTE EXCELLENTE PRÉPARATION 
\J ramène les cheveux gris à leur couleur 
naturelle et en conserve la beauté ; entretient 
la tête propre et fraîche ; donne aux cheveux 
un lustre et un parfum très agréables ; empê­
che et détruit les pellicules ; ne gâte pas la 
peau ni la coiffure la plus délicate ; arrête 
certainement les cheveux de tomber dans peu 
de jours, et donne une satisfaction complète à 
tous ceux qui s’en servent.

C’est moins cher que toute autre Préparation 
de ce genre, car par son usage on peut se dis­
penser d’huile ou de pommade.

PRIX, 50 C fs LA BOUTEILLE 
En vente chez les pharmaciens et parfumeurs 

DEVINS & BOLTON, Agent, Montréal.

mmmms

> de F Eg
(Près de l’EqlioE Neuve)

Rue de l’Eglise

PERD'
Un Portemiiiite'iü entre Sic Eeîètie de 

Chester et Ai'thsbaskavilie, contenant 
quelques effets entre autres un par dessus 
et une robe cri merino français.

La personne qui l’a trouvé est prié 
de li remettre il ce bureau ou d’eta aver­
tir.

|%
“i '■ 'v A-

'i P " ;>-,L 'f- )'i£ . ; - Xji- •: g. y A v\F’- <■'. L • ■, ’ ,-’‘rt "° --'--d v? .r;-:f

. le temps .est court, I charidise.- The è’AMILY HERALD AND 
et c’est si facile, quand on lu veut tout de] WEEKLY ” is the only paper in the English 
bon d’obtenir uis 10 CENTINS pour un | language that agrees to refund the subscrip- 
billet qui donne une chance de gagner 100 I t;°n 1Tney-t° any subscriber who is not tho- 
dt t , j ‘ , roughly satisfied with the paper, price $1.26PIAolliLife. et plusieurs autres prix de j per annum, clubs-of five new names $5. A list 
valeur, tout eu coutribuanfc à la fondation of handsome cash prizes is published in the

CONTRAT BE MALLE
Des soumissions adressées au maître général 

des postes seront reçues à Ottawa jusqu’àmicji,

VENDREDI
le 22iome jour de décembre prochain, pour le 
transport- des malles de Sa Majesté, sur un 
contrat proposé pour quatre ans dans chacun 
des cas, entre les places sous mentionnées, a 
partir du 1er d’avril 1877 :

ARMAGH et St. RAPHAEL deux fois par 
semaine :

DANVILLE et HÀM-SUD trois fuis par se­
maine.

QUÉBEC et -St. FRANÇOIS D’ORLE AS 
trois fois par semaine ;

Des avis imprimés contenant-de plus amples 
informations quant aux conditions du contrat 
proposé, peuvent se voir, et des blancs de 
soumission obtenus aux bureau de poste sus­
mentionnés et aux bureaux intermédiaires.

WILLLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des postes.

Bureau de l’Inspecteur des postes,
Québec 10 Novembre 1876*

Cie d’Âssürauçe Mutuelle contre le 
Feu des Ooratés de Sianstead et 
de Sherbrooke,
Il est, par les présentes, donné avis aux

Cette maison se recommande- d’elle 
même vue qu'elle est nouvellement bâiic 
dans nn d s plus beaux sites et au centre 
des'affaires de Ut ville. .

Les chambres sont vastes, bien éclairée» 
meublées avec gout, et cou fort ; le salon 
est pourvu d’un piano. A lu table et à lu 
barre on trouvera ce qu’il y a de mieux.

J'iüvite mes amis et tous ceux qui ont, 
bien voulu m'encourager à Arthabaska, à 
ire continuer le même encouragement 
lorsque l’occasion sVti présentera.

J invito aussi ie public en général à 
venir me voir, assurant- d’avance que je 
pourrai donner à tous, la sàtisfacîion 
qu’ils eut droit d'attendre d’un hotel de 
première classe.

GEOiiGE BOISOLaIR, 
Propriétaire.

Micolet Ville, 1er mai 1876.

TERRE A VENDRE

Dans St Paul de -Chester le long du 
chemin Craig, au sud, à pie mille do Te 
glise, contenant (rois quarts de lot.

(Jette propriété est en culture sur un 
espace de 75'arpents et biaii "bâtie de mai 
son,' granges, étables Sxr.&o. Le tond est 
clair de toute redevance quelconque.

S'adressé à cc bureau ou it BE NJ. 
FOUQUET le propriétaire à St Paul de 
Chester.

AVIS -
Application sera faite'ad i arlenp nt de 

la Province de Québec, à sà pro.h'.ine 
session, pour faire définir et régler les 
limites des paroisses et municipalités de 
Ste. B ri- i t te des S.-iults, Ste. Perpétue, 
Ste. Monique, St. Léonard, Ste. E Malic, 
St. Samuel et St, Célestin, dans les Com^ 
tés de Drummond. Arthabaska et Nicolet.

Comté de Nicolet, ) 
le 29 Septembre 1876. j

æmm,

VIS
ASSEMBLÉE LEGISLATIVE,

Québec, 2 Octobre 1873.
II est donné avis que, conformément à 1 

50o règle de ’’Assemblée législative de ] 
Province de Québec, toute pétition pour bi 
Privé doit êIre présentée, le, ou avant le £ 
Novembre îirocliaiii.

G.M.MU1R,
Greffier de l’Ass. Léi

SD FICHE .
Tanneur

Arîhabaskaviile.

OUTIQUB OCCUPE CI-DEVANT PAR 
SAMSON.

I! donnera toute son attentioh à oci 
qui voudront bien l’encourager. Sou o 
vrbgc est.de première qualité et tisn i 
sort de la boutique que du bon ouvrage,

Il passe aussi les cuirs en noir.
Une chose qu’il peut promettre c’est 

ponctualité. Ainsi ceux qui ont laissé d 
peaux pour être tanné livrable à : 
temps pourront venir au jour indiqué 
être sûr d’avoir leur cuir, De même po 
ceux qui feront dos' affaires à l’avenir.

Le soussigné espère donc voir larg 
ment augmenter le uombre cie ses pra 
que s et pour lo moins il demande resp< 
tueusemeut au publie de lui donner i 
coup d’i ssai. Il répond du reste-

ED. FICHE.

P. GODIN.
KX°'.S? o O & a

jVü arch and)ses bêches pour dames 
messieurs, ot nouveautés. .

Les personnes de la campagne trout 
l'ont uu grand avantage à faire leu 
achats à cet établissement, autant p 
la variété des marchandises qr.e par 
ha* prix auquel elles sont vendues.

Terre a •’a.

Au deuxième rang de Tingwick c< 
prenant un demi lot dont 60 acres 
bon état de cuit ure et le reste en bois 
bout. Cette propriété .est traversée pa; 
chemin de fer et u'est située qu'à d( 
milles et demi de l'église et de 
station. La maison et les dépcndim 
sont eu bon état. Grandes facilités p. 
l’eau.

Pour les conditions s’adresser-à Patr 
Murphy jr.
St. Patrick Hill. Tingwick P. Q.

-A- VEND RE.
i «Une belle maison en briques, située eu 

face do l’église de Ste. Victoire Artitu­
bas ka Station.

Aussi une terre dans la môme paroisse, 
à trois u: lies de l’Eglise, bien bâtie, dont 
une gra e part ie , i culture. Cette pro 
priéié p.ut donne;- des revenus immédiats, 

^’adresser à PAUL TGUBIGNY, 
Arthabaska Station,

TEBEE A VENDEE.
Une. magnifique propriété située daus 

lo canton de Warwick a deux millos de 
l’église sur la route qui conduit û Trois 
Rivières ayant une étendue de 194 ar­
pents moitié en culture et l’autre partie 
boisée en bois de commerce et d’érables a 
Sucrerie, avec maison et deux granges 

j dont, une de 54 pieds et l’autre de°63 
j pieds long, à un mille des 'moulins' a fa- 
j ritie et à scie.

pour les conditions s’adresser au souri* 
i gué

JOSEPH LECLERC 
Warwick 26 Juillet 1876,

.A VENDE!
Un magnifique lot de terre situé 

le septième rang du Township de 
ford avec un meulin à scie, une mai 
40 x 30 pieds, grange, étables, rémi.- 
sus construites ; le tout en boa 
Pour plus amples informations Va-, 
à JoachimfjPeiisle propriétaire

JOACHIM PELTS



L’UNION DES GANTONS DE L’EST
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U GOMPâOMSE 0 ASSJRAflO:
CONTRE LE FEU

Masiqe NoveWe,
REÇUE DE PARIS

PAR LE STEAMER POLYNESIAN.

Des Salisses Isolées du -C»ada‘“S^SS^SïSE5S»--*-
il CAPITAL $600,000
DEPOTFAIT AU GOUVERNEMENT $75,000

' "» SSIKECTE5JRS
L^hon. A. McKenzie, Président 
L’hon. Alex. Campbell, Maître 
Général des Postes.
L’hbn. Ed. Blake M. P.
L’hon M. C. Cameron M. P.
L lion. W. McMaster, Président 
delà Banque de Commerce,et 
autres.

TAUX D’ASSURANCE,

Pour les Cultivateurs 28cts par

Jinion valse, Graziani.........................60
j Aubade, Rapes................  80
! Sérénade, ................................................... 75
1 Vezzova raise, Garibaldi......................75 “

Elza mazurka, Graziani........................40 “
Polka des moineaux, Jeanvrot........... 40
Echo de la terrace, Polka, Kowalski.65 “
Solitude, “ .....60 “
Sur l’Adriatique “ ....60 “
S iplio, valse, Graziani..........................75 “
Minerve “ ........................75 “
Vif et léger, galop, Leduc.........60 “
Espièglerie, Bachman........................... 60 “
Le roulis, caprice maritime, Kowals­

ki ...50 “
Le chant du lazzarone, “ 60 “
Bucéphale, galop, Dressaux................ 60 “

Musique nour Orgue,
LE SERVICE DE L’EGLISE—100 morceaux 
versets, préludes, offertoires, etc., par Valenti
—.4'? f n.

LE TRÉSOR DES ORGAtflSTÆ'S—Recueil 
en deux volumes de 100 morceaux d’orgue par 
volume—$3.00 chacun.

| SPour les bâtisses Isolées d’au 
moins 50 pieds dans les villages 
de 40 à 50 cts par

Aucune Compagnie dans la Pro­
vince n’assure à des prix aussi 
modérés.

La Compagnie possède un haut 
crédit justifié par des pièces ir­
réfutables en mains du soussigné.

L. RAINVILLE, N. P.
agent.

26 Mai 1873. Arthabaskaville.

Méthodes Elémentaires,
POUR DIFFÉRENTS INSTRUMENTS'.

Méthode de violon, en français .... 75 centins 
11 d’accordéon, ££ ....75 11
u de hautbois ££ ........75 11
u de cornet à pistons {4  75 ££
11 d’ophicléide, 11  75 u
11 de trombone, ££  75 11
11 de crr d’harmonie ££ ....75 ££
il de cor â pistons 11  7-5 11
u de Saxhorn, “ ....75 11

de Clarinette, ££  80 11
“ de Flûte “  75 ££
t£ d’harmonium ££ ............. 80 ££

En vente

Warwick
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W. BELL & Oie.
Ü&feÜÉ

Ont reçu encore en 1873,
ILES PREMIERS PRIX.

Aux Exhibitions Provinciales et nombr 
d’expo3Îtions de comté partout 

le Canada.

En addition à la

Seule Médaillé Jamais accord
Pour Instruments à Anches à aucune 
EXPOSITION PROVINCIALE, nos 
Orgues ont reçu une 
Recommandation Universelle, 

Dans toutes les parties
De la Grande Bretagne.

Pour les Catalogues et listes de prix 
*• ’adresser à ,

W. BELL & Gie,
Guelph, Ont.

Terre a vendre.

Chez A. LAVIGNE,
Marchand de pianos et de musique

1 IJ-rue St. Jean 
(Banque d'Epargne)

Québec.

Z. LÀPIERr E,
Fabricant de Chaussures en Gros, 

R m ST, PAHm 806,
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M. Geo. B.

HALL.

LAVEMATNS.

OTTOMAN S M LEO I RS, 

&c., &c., &c.

Le tout en beau frêne et en 
orme, bien verni et confectionné 
dans les meilleurs goûts. Leur 
valeur est de

$60ÛDÛ9

Située dans le canton de 
Chester, paroisse de St. Paul, à 
deux milles de l’Eglise, C’est la 
paroisse voisine du chef-lieu.

Cette propriété a une étendue 
de deux tiers de lot sur la pro­
fondeur ordinaire, dont moitié 
en culture et l’autre partie boi­
sée en bois de commerce, et d’é­
rables à sucrerie.

Il y a dix» arpents seulement 
pour aller au moulin à scie.

Possession en sera donnée à 
l’acheteur au moment du con­
trat.

Pour les conditions et autres 
informations s’adresser person­
nellement ou par lettre au sous­
signé, le propriétaire.

P. L. TOUSIGNANT, 
Arthabaskaville P. Q.

mm DE .FLEUR
Stanfbld.

Le soussigué annonce qu'il a ouvert au 
village de Princeville, à son hôtel, un ma­
gasin de fleur où il vendra soit au comp­
tant ou w billets aux prix les plus bas.

Le public des cantons avoisinants trou­
vera mieux ici que partout ailleurs.

Les plus longs délais de paiement sont 
donnés aux personnes qui ne pourront pas 
Tiayer-comptant.

DOLPHISSE GUILMETTE,
22 juillet 1874.

$ iiiusjj
TOURNEURS ET FONDEURS,

i. r, m
(An bas du passage quai Chabot.')

E. 4 W.
Exécutent sous le 

plus court délai toute es­
pèce de fonte de moulins pour 

2J centins la livre livrée à Québec.
MODELi-S FOURNIS PAR EUX

SANS CHARGES EXTRA 
Arbres eu fer tourné, Marbres en pendant 

de fonte. Poulies ou noix de toute es­
pèce. Roues de tous genres. Gréaient» 
de moulins d scie, à farine et à battre, 
Smuts ou machine à nettoyer le grain, 
Visses de moulanges, de Teinturiers, de 
Presses à foin, (Jack Screws) crics. 
Punch à dent de soie de moulin.

Arbre de scie ronde de toute espèce. 
Charrues de Lotbinière,

“ de Bourussa,
“ de St. Thomas,
“ de la Rivière du Loup,
“ de l'Isle-Verte,
“ à pendant,
“ à arracher les patates.

Pointes de charrues à 25 par cent meil­
leur marché qu'ailleurs.

Les smuts sont garantis de tourner 3 
mois sans renouveler l’huile, améliorés 
ont récemment.

Prennent toute espèce de "vieux fer 
fonte, cuivre et plomb en échange. 

Envoyez our iste de nos prix. 
Manufacturent en fonte la meilleure 

roue à l’eau du Canada et à très bas prix
R. W.

d’un large assortiment de mar­
chandises sèches, ce qu’il y 

a de mieux en tweeds, 
étoffes, hardes fai­

tes, chapeaux 
en feutre 

peur
homm e s 

de tous les 
gouts et dimen­

sions.
. -—POUR LFS DAME :------
Etoffes à robes, mérinos, Alpa­

cas, indiennes et cotons 
des premières qualités, 
y compris un beau stock 
de rubans et d’articles 

de fantaisie,
Au magasin de

pour être vendus en bloc ou en détail, 
suivant que les acheteurs l'aimeront 
mieux !

Ceux qui le désirent, pourront les ve 
nir voir à mon magasin, maison en face 
de Y Union des Can tons de l'Est au villa­
ge de

,A.rth.a"bas kaville •
U faut que le tout se vende sans fésèF- 

ve d’ici à quelq> es semaines et il ue snu 
rait y avoir de plus belle occasion d’ache­
ter de beaux meubles bien élégants, a 
meilleur marché.

DE PROVISIONS,
VINS, ET AUTRES

LIQUEURS.
Ancienne ré-idence de Zépbirin Ro­

c-bette,
AA 0303 C30S2?^-_V3E1 

VILLE D L N1GOLET.
13 août 1S74.—-I an.

m

NEW-YORK.
TRAJET ABRÉGÉ PAR LE

Chemin de Fer
DES RIVIÈRES

CONNECTICUT ET PASSUMPSIC
ET DE L A

VALLEE DE MASSÀWIPPI,
SE RALLIANT AU GRAND-TRONC, 

A SHERBROOKE, P. Q.

IS DE- COMMERCE
MOULINS UE

Geo. B.- HAIiïi,
'W'aTwick: F5- Q-

------- . !
Ces magnifiques moulins ont subi des 

améliorations considérables ce printemps. 
Aux soieries ont été ajoutés des machines 
pour planer et embouveter les planches et 
madriers. Le bois qui sort de ces machi­
nerie s est non seulement expédié avec la 

1 plus grande célérité mais d’un fini qui ne. 
saurait être surpassé que par le rabot.

Constamment en vente au moulin, tou­
tes espèces de Planches, Madriers &e., en 
bois franc et bois mou.

1YYW OUTRE
DES MOULINS À FOULER ET 

CARDER
sont attachés à l’établissement. Tout ou­
vrage dans cette branche respectueu­
sement sollicité.

Pour commandes et autres informations 
s’adresser à Warwick à

N. RËCHARD,
Agent.

1 an.

se pourvoir d’une machine aussi utile 
presque indispensable dan-- ce temps-o 
lorsque la main d'œuvre est rare et chère.

Les conditions sont faciles. Allez voir 
et vous verrez par vous même.

L’iliDanacli Agricole.
COMMERCIAL ET HISTORIQUE.

DE
J. B. ROLLAND & FILS,

POUR 1875,
C’est l’Almanach le plus complet, et i! non- 

tient une foule de renseignements utiles sur le 
clergé, le Gouvernement, les cours, les Ban­
ques, les Æégistrateurs des Anecdotes, des 
Bons mots, etc.

Paix 5 Centins.
N. B. C’est le seul almanach dont le calen 

drier des fêtes soit conforme àl’Ordo.
Aussi Le

Calendrier de la Puissance du Canada.
Pour 1875.

Contenant une liste complète du clergé 
la Puissance.

. Prix 5 centins.
USB" OUVEAÎTTTO.

Caries à jouer Jacques Cartier et de la 
Puissance du Canada.

Ces Cartes sont de différentes qualités, de 
$1.20, $1.70, $2.00, et $2.50 la donzaipe.

5 15 74
J’invite tous ceux qui n’ont pas de

meubles de trop dans ieurs maisons a Le Trajet à New-V ork et aux autres points du
venir me faire une visite.

J’annonce aussi de plus que, de toute 
personne achetant pour un montant de 
dix piastres et au-dessus, j’accepterai un 
billet à trois mois avec endossement pour 
garantie s’il est nécessaire.

m mi

25 mars 1875.- -2m.

SiÂCHIKES

|L. T. DOUAIS
\A WAR WICK\

ancien magasin de M.

YST. BECHASD,
près des Moulins de M.

Geo. B. HALL
générai et

0. BIRD! DE OHATILLOfl.

L’assortiment est 
comprend de plus 
Chaussures,

Faience,
Verrerie,

et tout- ce qu’il y a de mieux 
choisi en groceries et provisions 
de toutes sortes.

Ces célèbres machines, qui n’ont jamais 
manqué de donner satisfaction aux acheteurs 
et qu’on pourrait t ppeier les plus populaires 
dans le pays aujourd’hui, sont en vente à 
Dr immondville P. Q. chez M. Pierre Tousi- 
gnant l’agent nommé pour la vente de ces 
moulins, dans le comté de Drummond. - 

M. Tousignant en a toujours en main et 
donnera une prompte attention aux comman­
des qu’on voudra bien lui donner par lettre ou 
personnellement.

Sud, abrégé de 70 milles.
Le Trajet à Boston et à tous les antres points 

de l’Est, abrégé de 20 milles.
La plus courte et la plus charmante route à
NEWPORT, Vt., St J OH NS B N R Y, Vt. 
PLYMOUTH, N H. CONCORD, N. H. 
NASHUA N. H. MANCHESTER, N. H.
BELLOWS FALLS,Yt. LOWELL, Mass. 
FITCHBURG, Mass. .WORCESTER, Mass. 
SPRINGFIELD, Mass. HARTFORD, Conn. 
PROVIDENCE, R. I. FALL RIVER. 
BOSTON, NEW-YORK.
PHILADELPHIA, BALTIMORE. 

WASHINGTON.
Et tous les principaux points des Etats de 

l’Est, du Sud-Est et du Sud.

ïFa-ixieB Hotels 
YlS-A-VIS LA STATION DU

GRAND-TRONC,
RUE YORK______ TORONTO

NI. A TROTTER’3
Gérant

JM 3

DEUX TRAINS EXPRES MARCHENT TOU3 LES JOURS. 

TRAIN DE LA MALLE TRAIN EXPRES

L issc Québec 7 30 p m Laisse Québec 1 10 p m 
l£ Iherbrooke 4 50 a m u Sherbrooke 7 00 pm 

Arrive à Boston à 6 15 Arrive à Boston à 8 35 
P. M. A. M.

££ à Springfield 6.50 ££ à Springfield «3.30
P. M. A. M.

££ à. N’w-York 11.20 .££ New-York 12.20 
P. M. P. M.

Nous soussignés,, recommandons 
sans réserve au Public de ce district 
l’appareil appelé “ CHAUFFEUR 
PATENTÉ ” de M. Moreau, ferblan 
tier,—Après en avoir fait l’essai, nous 
sommes d’avis que cette invention 
éminemment économique réduit de 
moitié la consommation- du conbnstl- 
ble tout en redoublant la. production 
du calorique ; enfin, elle réduit près- 
qu’à rien F accumulation do la suie 
dans les tuyaux.
Th. Banvis L. L. Dotais
G. Boisclair P. J. Blanchard
Joseph Déry Charles J. Powell
Alphonse Brunelle H. Gaudet
N. Gaudet Jos. Dominique
F. Beauohène A. Spénard.
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NOUVEL ARRANGEMENT.

UN Clîar Dortoir et Salon Pullman a 
été récemment placé sur la ligne entre 
Sherbrooke et Boston.

C’est la meilleure ligne à suivre pour 
les familles allant aux Etats-Unis,

Billets de seconde cla.-se à Boston, New- 
York, etc.

Bureau à Boston, No. 87, rue Wash­
ington.

Prix de passage aussi bas que sur au­
cune autre ligne.

Les bagages, sont tiquetés" (ebequés) 
pour tous les principaux points du trajet.

Pour l’obteutinn de billets pour le voya­
ge complot et de toutes les informations 
concernant les passagers, le fret et le trafic, 
s’.T rosser au Bureau de la Compagnie à 
Québec, rue St. Louis, en face de l’iiôtei 
St. Louis.
N. P. LOVERING, Jnr., L. W. PALMER,

Agent général des Billets. Surintendant.

L 1 C - N E âLLâ fl
Sous contrat avec le gouvernement du Canada 

poui le transport des

Malles Canadiennes et des Et' - 
Unis.

ARRARGEMJEU T POUR L’HIVER 
1873-74..

Cette ligne se compose des puissants stea­
mers en fer de première classe suivants^ bâ­
tis sur la Clyde, à doubble-cngia :

Vaisseaux, Tonnage. Commandants-
POLYNESIAN 
CIRCASSIAN 
SARMATIAN 
SCANDINAVIAN 
PRUSSIAN 
AU SYRIAN 
NESTORIAN 
MORAVIAN 
PERUVIAN 
GERMANY 
CASPIAN 
HI BERN I AN 
NOVA SCOTIAN 
NORTH AMERICAN 
CORINTHIAN 

- OTTAWA 
ST. DAVID 
ST. ANDREW 
ST PATRICK 
NORWAY 
SWEDEN

lijTEL H’ARTilABA KAViL

T 1M.0KTATEUR
D'articles de Musique

ET E LIB I RIE

MIOOXiET.

Magasin de Marchan­
dises Seohes,

COMPRENANT LES DERNIÈRES NOUVEAUTEES DE LA 

SAISON,

Haides Faites,
Chaussures,

Claques,
Coiffures pour hommes, 

Tweeds, Casimires, Etc. Etc.,
MANUFACTURE DE VALISES

„ En Gros et en Détail.
Le tout à une grande réduction de prix chez
J. e. Hz CRAIG,

jtjj DES RUES N 0 T R E-D A M B E T FORGES
|j^j|TROIS-RIVIERES.J _

BibliograpMe.
Eléments (Les) de Géographie Moder­

ne imprimée sous la direction de la société 
d’Education du district de Québec à l'usa­
ge des écoles élémentaires ; nouvelle édition 
revue, corrigée et augn^ntée d’un ques­
tionnaire par M. l’Abbé iis. Gauthier pire. 
1 vol.-in 12 Cart, de 96 pages;—pris 
$1.20 la Doz.

AQUEDUC.
Le soussigné, d’après un procédé très 

économique et infaillible, fournira aux 
maisons situées dans le voisin ge de sour­
ces d’eau l’avantage d’avoir l’eau cons­
tamment en quantité dans la maison, Un 
grand nombre de familles d'Artbabaika- 
villo sont actuellement en trais de se 
pourvoir d’eau de cette manière. M. Do­
minique le propriétaire de l’aqueduc, s’est 
assuré des services du soussigné pour éta­
blir ce système qui fonctionne aussi très 
bicu à Gorham, Me. Dans les villages de 
quelque importance, dans les cantons de 
l’Est il serait très f elle et peu coûteux 
d’amener l’eau des montagnes par voie 
souterraine à la maison. Pour plus am 
pies informations s'adresser à

AUGUSTIN MAILHOT,
Arthabaskaville.

9 Septr, 1875,

Pour de l’argent comptant on ne 
laisse partir per s o n n e 

sans faire d’achats. Ja­
mais si belle oppor­

tunité ne s’est 
encore 

présentée et 
comme l’argent est- 

rare on fera bien d’en 
profiter pour faire ses achats 

de printemps au-dessous du prix 
coûtant de gros à Montréal. 
Informez-vous de ceux qui y 

sont allés et ils vous en 
donneront des nouvelles. Une 
visite est respectueusement sol­

licitée non seulement 
des messieurs et. des da­
mes de la paroisse mais 

de toutes les paroisses voisines. 
La chose vaut la peine d’y pen­
ser.

N’oubliez pas que tous 
ces avantages se trou­
vent au magasin de

. T. DORAIS
à Warwick, ancien magasin 

BECHARD.

PAR

IL- X-r DORAIS
De récentes améliorations à cette maison 

engagent le propriétaire à solliciter de nou 
veau le patronage du publie voyageur, et 
lui donnent une occasion d'annoncer en 
même temps qu’il es* décidé à ne plus 
faire crédit du tout, et- qu'ayant pris cette 
résolution il ne s'en écartera pour aucune 
considération.

En revanche ses prix seront des plus 
modérés, ses vins et ses liqueurs, ce qu’il 
y aura de mieux.

Ceux qui doivent sont, priés de venir 
régler au plus têt.

L. L. DORAIS. 
Arthabaskaville 25 avril 1871.

BUREAU DES BILLETS.
POUR TOUS LES POINTS DES ETATS- 

UNIS,

4200 (En construction.) 
3400 “ “
3600 Capt. J. Wylie. 
3000 Capt. Ballantine, 
3000 Lt. Ditton, RNR. 
2700 Capt. Brown.
2700 Capt. A. Aird.
2450 Capt. J. Graham. 

2600 Lt. W. h.Smithenr. 
3260 Capt. TroekSj 
3200 Gap!. J, Ritchie. 
2434 Capt. Watts.
2300 Capt. Richardson. 
1785 Capt. J, Miller. 
2400 Capt. Jas. Scott. 
1831 Lt. Archer, RNR. 
1650 Capt. E. Scott. 
1432 Capt. Hugh Wylie. 
1207 Capt. Stephen. 
1100 Capt. Malins. 
1150 Capt. McKenzie.

CODE MUNICIPAL DE LA 
PROVINCE DE QUÉBEC. 

Nouvelle édition telle qu’amen­
dé par le Gouvernement.

Un volume in 12 broché, 7ects. perla poste 
80 cts. Relié $1.00, par la poste $1.08.

MANUEL DE PRIERES ET DE CANTI­
QUES,

Nouveau Recueil de Cantiques approuvés et 
recommandés par Mgr. l’Archevêque de Qué­
bec, les Evêques de Montréal, St. Hyacinthe 
Trois-Rivières, Simouski, etc., Un joli vol. in 
1.8 cart , $3.00 la douzaine, un-Seul vol. pur 
la. poste 33cts.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE DE
J, B. ROLLAND & Fils,

Hue St. Vincent, Nos. lt! & 14.

Montréal.

HECTOR THERIEN
TvS taiti”© E3g3L3Lx©3.°,

WARWICK,
(en face de l’église.)

Agent pour Stanfold

13 sept. 1873.

A. BOUCHARD,
Agt. à Arthabaska.

L. LAVERGNE.

BIBLIOGRAPHIE,
Dévotion au Précieux Sang, ses motifs, 

sa pratique, par un Supérieur de Séminai­
re, approuvé par Nos Seigneurs les Evê­
que de Montréal et St. Hyacinthe, bro­
chure in 32 de 50 pages, 6 cts.

J. B. ROLLAND & Fus,
Libraires; Editeurs.

L’un des steamers mentionnés plus bus ou 
un steamer quelconque partira de LIVER­
POOL chaque JEUDI et de PORTLAND cha­
que SAMEDI, arrêtant à Loch Foyle pour 
prendre à bord et débarquer les passagers et 
h-s malles qui iront à Londerry ou qui parti­
ront.

PRIX DELA TRAVERSÉE, DE QUÉBEC 
A Londonderry ou Liverpool. 

CHAMBRE, $86,50 et$76,50, selon les ac­
commodements.

Entrepont, $31.
On ne peut retenir de chambre si on He le de­
mande d'avance.

83= Il y aura dans chaqu^navire un méde­
cin expérimenté.

Pour plus amples informations s’adresser à 
ALLANS, RAE & Cie.,

30 nov. 1873. Agents.

Harnais légers et de travail, constamment 
en mains, ainsi que tout autre article dans 
cette branche. L’ouvrage est garanti, pour 
être de meilleure qualité et en se donnant la 
peine de me faire une visite on se'eonvailiera 
que mes prix sont à la portée de toutes les 
bourses et que je puis donner satisfaction- aux 
plus exigents. Je compte sur le bienveillant 
.encouragement des cantons avoisinants.

HECTOR THERIEN

A VENDRE.
D ms le village d’Arthnb k n ville: la 

propriété occ.upée pur i ; souligné comme 
maison privée et magasin, et située en 
face des ateliers de i/UNION.

’ourles conditions Vu .rosser personPolir les conditions 
ne’.letne.nt ou par lettre à

JOSEPH COUILLAB D.
Arthabaskaville

Calabres Moulins a laser
DE

OALKINS.

CONDITIONS.
DE

union des Cantons de l'Est

GRANDE EPARGNE D ARGENT 
DE TEMPS !

MERVEILLEUSE 
Invention Musicale

MEUBLES.
Le soussigné a actuellement 

en mains un lot de meubles de- 
toutes sortes quUl vient de sor­
tir de sa manufacture, et qu’il 
vendra à grande réduction. Les 
meubles consistent en

COUCHETTES FRANÇAISES 
Bureaux de Toilettes,

CHIFFONNIERS,

v / - à
- -

Harmoniums
DE

W.BELL& Gie

Oes o-gueS sont en vente chez 1» soussi­
gné, oh l’on pourra voir les échantillons.

11 y en u de tons les prix depuis $120 en; 
“montant jusqu’à $7u0.
J Pour ia richesse et la beauté des sons elles’; 
gu'ont pas leur égal dans l’Amérique. Elles ont j 
^toujours remporté les premiers prix aux ex-3 
positions provinciales et de la Puissance. | 

Ce sont les harmoniums véritablement! 
populaires aujourd’hui.

Une Réduction sera faite aux églises,| 
maisons d'éducation et salles de concert. g 

Venez voir pour les échantillons, les cata-' 
dogues et listes des prix à Arthabàska Sta­
tion chez

DÉSIRÉ O. BOURBEAü,

Les célèbres moulins à laver de C 1 
kins, sont les plu. parfaits, qui aient ja 
mais été invontf .

Ils sont pari its pareequ'ils sont simples 
dans leur cr nstruction et .peuvent être- 
compris faci’ ment par tout le monde, et 
mis eu opération même par un enfant de 
10 ans.

Ils sont les plus parfaits, car ils ne sont 
pas lourds et compliqués comme les vieux 
moulins ; n’offrant aucun embarras dans 
une maison et pouvant s’adopter à toutes 
sepèees de cuves en usage dans le- familles 

Ils sont plus parfaits que les autres car 
tel est le nom donné à un appareil destiné ! tout cr. n’étant pas volumineux ils lavent 

1 à rendre de grands services dans les églises 1 la perfection les plus gros articles, coin-

IJne invention d’un nouveau genre et 
d’une merveilleuse ingéniosité vient d’être 
introduite dans 1er pays par les soins de 
monsieur l’abbé V.erbist, curé d« Sainte- 
Pétronille de Beaulieu-

rHarmonista

PP.iX DE L’ABOHNEWiEtiT 
(Né ssaivemeut d’avance,)

Pour un année................................ $1,50
On ne s abonne pas pour moins d’une ; n 
née. Etats-Unis "d’Amérique une année 
1,50 on Or ou en billets de Banque du 
Canada.

Dans tous les cas ou l'abonnement ne 
sera pas payé d’avance le prix en sera de
$2-00.

où l’on ne peut facilement avoir uu bon 
organiste.

Cet appareil se place sur le clavier d'un 
orgue ou d’un harmonium et permet aux 
personnes qui ne jouent pits de l’orgue 
d’accompagner avec la .plus grande facilité 
le plain chant et, même la musique moder­
ne. Ii se compose de 13 boutous blancs et 
de 13 boulons noirs qui correspondent 
chacun à un accord.

Comme il n’est pas possible de donner 
ici toutes les explications voulues sur la 
nature de certe inventiou qui, d'ailleurs, 
est. d'une extrême simplicité, des mîtes 
explicatives ont été imprimées et seront 
adressées aux personnes qui en feront la 
demande.

Prix de l’appareil : $50 piastres. .
En vente chez

A. LAVIGNE,
Marchand dé pianos et d’harmoniums, 

Editeur de musique 
11^ rue Saint Jean, 

(Bâtisse de la Banque d’Epargne)
N. B.—ü n volume,ôootenant les chants 

les plus usuels du rituel Romain et écrit 
spécialement pour l’harmonista sera en­
voyé gratis à toutes le# personnes qui 

! feront l’acquisition, de cet appareil.

la. perfection les plus 
me couvertes, tapis etc., tout aussi bien 
que les plus petits colets de chemise et 
dentelles.

Us sont les plus parfaits, car ils ne bri­
sent pas le linge en le lavant.

Ils sont les plus parfaits enfin, car ils 
sont à meilleur marché qu'aucun autre; le 
prix en étant settlement de. §7.50.

25,000 de ces moulins ont été vendus 
aux Etats-Unis dans les derniers douze 
mois 1

On a besoin d'agents pour la vente de 
ces moulins dans toutes les parties du 
pays, à qui nous payerons’ une coimnission 
libérale.

A vendre par
CHARLES PACAUD.

Stanfold P. Q.
Seul agent pour le Canada.

ïim b-m mmmn :
Les annonces sont insérées aux condi 

tions suivantes, savoir :
Six lignes et aux dessous.... ....... -00.50
Pour chaque insertion subséquents...
00.121

Pour les annonces d’une plus grande 
étendue, elles seront insérées à raison de 
8 Cts, P!lr ligne pour la première baiser 
tion et de 3 ctS7 pour les insertions subsé 
quentes.

Réclames- 20 centins la ligne
Toutes correspondances, rapports et an 

trer matières d'une nature personnelle o« 
intéressée seront publiés au taux des at 
nonces.

Tout ce qui a rapport a la rédactio 
ainsi que toutes lettres d’argent, deman 
des d'abon-nements, réclamations etc., doi­
vent être adressées (franco) à P. L. Tou 
signant, Propriétaire-Editeur et Rédac­
teur de V Union St. Christophe d'Artha 
baska.

Toute personne qui voudra discontinuer 
son abonnement devra en donner avis un 
mois avant l'expiration de son année

Toute correspondance etc., doit être 
munie d'une signature responsable.

Toute letfre dont le port ne sera pas 
payé restera â la poste.

Faucheuses, ! Faucheuses ! I
! Le pubiic pourra aller voir au magasin 
| de D, O. Bourbeau,ecr, à Artbabaska Sta- 
j tionles célèbres faucheuses qu'il offre en 
vente et dont plusieurs ont déjà fait leur 

j profit.
C’est le temps pour les agriculteurs de

V Union des Cantons de l’Est paraît tout 
JEUDIS matin, à Arthabaskaville 

PRES DU PALAIS DE JUSTICE

ET EST PUBLIÉ PAB

I». lis. Tousisnany
PROPRIÉTAIRE.
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